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HENRI BOURASSA.

Les élections françaises
Quelques résultats — Daudet est élu, mais ses amis 

sont battus — Députés anciens et nouveaux

iLe Courrier des Etats-Unis a réussi, pii ■compilant une série de dé­
pêches .particulières, là établir une liste assez détaillée des députés élus 
en Prance, il y a huit jours. Cette liste, d’ailleurs incomplète, laisse 
encore planer une grande incertitude sur la composition de la nouvelle 
Chambre, niais elle apporte d’intéressantes précisions.

C’est ainsi qu’elle nous donne une liste, qui parait assez complète, 
oes élus de Paris. Millerand, Barrés et leurs associés Pâté, Galli, Puech, 
Petitjean, Ignace et Erlich sont élus. Il n’est rten dit de l’amiral Bien- 
aimé, candidat sur la même liste. Faut-il le croire défait? IM. Paul-Bor- 
cour, l’ancien ministre socialiste — et millionnaire, dit-on — est élu 
dans le même secteur, le deuxième. Dans le premier, MM. Ohassaigne- 
Coyon, Marcel Habert, l’ancien lieutenant de Dérouîède, Jean Fabry, 
1 ancien aide-de-camp de Joffre, aujourd’hui rédacteur en chef de 17;i- 
hxtnsiffeant, Escudicr, Binder, le professeur Pinard, de l’Académie de 
IMedecine, Sembat, Vailiant-Couturier sont élus. Dans le troisième, on 
annonce l’élection de MM. Evain, conseiller municipal, Marc Sangnicr. 
1 ancien président du Sillon, Duval-Arnould, conseiller municipal, cou­
sin de l’ancien professeur de Montréal. Louis Roiîin, ancien membre, 
croyons-nous, du conseil de l’Associotiou catholique de la Jeunesse. Le 
nom de Jean Lerolle, ancien président de Y Association de lu Jeunesse, 
député sortant, et celui de Fernand Laudct, directeur de Ja Revue heb­
domadaire, candidats dans le même secteur, n’apparaissent point sur la 
liste des vainqueurs. Nous n’y voyons lias non plus celui de M. Joseph 
Denais, notre ancien correspondant, député sortant ci candidat. On an­
nonce que la commission laisse à la Chamber le soin d’examiner les ré­
clamations formulées contre MM. Fainlcvé, Buisson, Levasseur et Au- 
briot. Dans Je quatrième secteur, aucun nom très en vedette.

Daudet est élu dans le troisième secteur, mais il paraît être le s-, ul 
de son groupe, bien que les dépêches aient parié récemment de protes­
tations contre Yélection du colonet Baudier, dont le nom figurait, dans 
un autre secteur, sur la liste (YAction française. Cette élection isolée, 
« ’est précisément ce que paraissait redouter, depuis le début, Daudet 
lui-même. Tous ses articles avaient pour thème: Mon élection n’abou- 
tirait à rien, si je ne suis entouré d’amis sur lesquels je puisse compter, 
avec lesquels j’ai l’habitude de travailler. Ce qu’il faut, ce n’est pas 
m’apporter un témoignage de sympathie, c’est me donner des compa­
gnons d’armes. Les derniers articles insistaient «ur un autre point : 
"Insuffisance des ressources financières nécessaires à la propagande pur
■ . l.-qrt, le journal et l’affiche. OL’af fiche joue dans une campagne élec-

■ 1 française uu rôle dont nous n’avons guère d’idée chez nous.)
' oions, à titre de renseignement, que, sur les listes d’Action française.

! - s 'aient, avec Daudet lui-même, le lieutenant-colonel Bernard de Ve- 
dns, qui fut condamné à deux ans de prison jadis, pour sa participation 
à la résistance aux inventaires et qui joua pendant ta guerre un rôle 
brûlant, Marie de Roux, un juriste de premier ordre, Charles Sancewne, 
directeur de iu Voix nationale, un républicain, le général ■Clergerie, an- 
• n chef d’état-major du gouvernement militaire de Paris, Maurice 
i’njo. Maxime Beal del S arte, le menuisier Lucien Laicpur, Louis Dim.ier, 
l'écrivain très connu, ci plusieurs combattants. Ajoutons encore qu’une 
mire liste indépendante, celle de la Démocratie nouvelle, sur laquelle 
figuraient entre autres Victor Camhon et André 'Chéradame, paraît 
avoir eu moins de succès encore que celte de l'Action française.

Les dépêches nous ont déjà appris l’élection des généraux de Cas­
telnau et de Maud’huy, ainsi que de l’abbé Wetterlé. Un coup d’oeil sur 
la liste du Courrier des Etats-Unis nous apprend ta réélection de AL de 
GaMlard-tBanceL dans l’Ardèche, l’élection de M. Paul de Cassagnac, 
lans le tiers, de M. de ■Moro-GiaPfari, dans la Corse, de M. de Magailon, 
m orateur brillant, dans l’Hérault, de M. Lenail, un autre orateur (te 

’.aient, dans le Rhône.
M faudra naturellement attendre les journaux de France pour dé­

mêler un peu le résultat de ce scrutin. I! arrive souvent que tes étiquet­
tes n’y projettent guère de lumière. Puis, il y a tant de nouveaux ! 
l’eut-ètre aussi faudra-t-il attendre, pour être vraiment fixé, les premiers 
actes de la nouvelle Chambre.

6> Orner HEROUX

FAIS CE QUE DOIS !
Que celui de ces centaines de bébés 
dont les bras sont tendus vers l’ac­
cueil enthousiaste d’autant de pe­
tites mamans expectantes qui les re­
cevront, de même que les autres 
plus grandes, comme un céleste pré­
sent. C’est tout près de la salle où 
l’on voit les bébés complets (pie 
commencent le processus de leur 
création. Elles sortent de moules 
d’acier en deux ou trois parties. 
Plus leur formation est lente et plus 
elles ont (L valeur. Dans ces mou 
les. on comprime une pulpe de bois 
très légère mêlée de quelques ingré­
dients; c’est réellement de la fécule 
de bois qui forme une composition 
incassable. Actuellement, bien que 
la matière première soit canadien­
ne, on doit faire venir cette fleur 
des Etats-Unis. Pourquoi ? Elle 
n’est pas fabriquée au Canada où la 
machinerie nécessaire est inexistan­
te, mais il sera possible de la créer, 
cette industrie, quand la bimbelote­
rie commandera un marché assez 
vaste. Et l’on voit tout de suite 
l’interdépendance des diverses en­
treprises de fabrication, comment 
l une pourra réagir sur les autres et 
voire même en susciter de nouvel­
les. les ondes s’étendant à l’infini 
nue provoque dans la nappe d’eau 
de nos ressources nationales une 
industrie nouvelle.

Mui- arrêtons-nous là pour au- 
iourd’hui.

Louis DUPIRE

L’ODYSSEE 
D’UNE POUPÉE 

DE CHEZ NOUS
ELLE PASSE A LA PORTE DES 

PETITES MONTREALAISES 
POUR S’EN ALLER A LONDRES
OU A PARIS, VOIRE MEME___1
TORONTO.

Nous déplorions l’autre jour l’ab­
sence de jouets canadiens dans les 
grands magasins. C’est un fait 
d’autant plus regrettable qu’il est 
possible-— le croirait-on?— de trou­
ver des spécimens de la bimbelote­
rie montréalaise la plus authenti­
que en quantités et de qualité très 
remarquables sur les marchés euro­
péens. On pourrait aussi, en plei­
ne ville de Toronto, dénicher toute 
une population de poupées et une 
faune intéressante nés à quelques 
pas du Mont-Royal et portant fière­
ment leurs lettres de naturalisation 
sur leur boîte, voire même sur la 
plaque d’identité appendue à leur 
col. Sur cette carte on peut lire en 
caractères gras, surmontant une 
feuille d’érable : “La compagnie 
des jouets Rruyère”. puis, au-des­
sous, entre parenthèses, à l’usage 
des Béotiens: The Bruyère Toy Co.

D’oii vient donc qu’on ne trou­
vait pas naguère de jouets sortis de 
cette fabrique bien canadienne 
dans les magasins montréalais, les 
années dernières et qu’on en trou­
vera encore très peu aux étalages de 
Noël? D’un simple malentendu, es­
sentiellement réparable, et qui. es- 
pérons-le, sera rectifié dès le prin­
temps prochain. Nous parlions, 
dans notre article de l’autre iour de 
la nécessité de commander tôt. 
Cette pratique est indisoensable à la 
réussite de toute industrie. Une 
commande signée par une maison 
sérieuse, on le sait, e’est suivant 
l’expression courant “de l’argent en 
banque’’, ou. autrement, un effet 
commercial négociable. Le fabri­
cant peut alors trouver les fonds né­
cessaires pour financer son indus­
trie. C’était ci ailleurs la pratique 
suivie par les rois détrônés de l’in- 
dusfrie de la poupée et du jouet. On 
recevait les commandes en avril de 
chaque année, an plus tard, on exi­
geait même, nous assure-1-on. un 
versement de cinquante pour cent 
du total de la commande avant de 
recevoir livraison. Il est évident 
nue l’on peut exécuter le.l comman­
des renies passée cette date.

L industrie travaille alors, jour et 
Jtuif, pour servir les plus pré­

voyants. Or ii est arrivé, ceci, pa- 
raii-ii, que la plupart des marchands 
de Montréal, habitués à acheter -au 
loin, ;$e sont dit: “puisque nous 
avons l’article à notre porte même, 
il n’y a pas lieu de se presser”, et 
ils sont arrivés trop lard. C’est 
une erreur regrettable, niais qui ne 
saurait se reproduire l’an prochain. 
Qui ne voit l'importance, pour les 
marchands, d’utiliser une industrie 
.orale 1 Ils bénéficient de l’avantage 
du rapprochement qui se traduit 
par une suppression des frais de 
transport et de plus ils prêchent 
d’exemple en encourageant une en­
treprise nationale. Ce serait, en 
effet, de la dernière inconséquence 
de leur part que de déconseiller 
chaque année dans des articles col­
lectifs des achats à l’étranger, à 
New-York notamment, à l’approche 
de Pâques, et de faire précisément 
sans avoir étudié les possibilités du 
marche local, ce qu’ils condamnent 
chez le consommateur canadien.

Le sujet est très important, et 
nous aurons l’occasion d’y revenir. 
Pour aujourd'hui, contentons-nous 
de dire en quelques mots ce que fa- 
brique cette industrie essentielle­
ment canadienne, dont le capital, si 
nous sommes bien informé, est en­
tre les mains de deux ou trois mem­
bres de la même famille.

Avouons que pour arriver au No 
338 de la rue des Carrières, il faut 
un certain courage et des caout­
choucs d’une parfaite imperméabi­
lité. Si les braves gens qui habitent 
ce quartier paient leurs taxes à la 
ville, ils sont, ma foi, bien naïfs. 
De quoi pouiTaijmt-il.s bien payer 
eelle-ri quand il est évidenl que’ja­
mais ils n’ont reçu la visite, assez 
recherchée et assez rare d’ailleurs 
il est vrai, d’un tonneau d’arrosage 
que leurs trottoirs sont disjoints et 
intermittents, que la chaussée char­
rie un mélange gluant et noir qui 
passe en saleté et en puissance ad­
hesive tout ce qui se peut trouver 
dans les autres quartiers? Mais avec 
quelque énergie, nous avons franchi 
cette lande enlisante. Dès lors, nous 
sommes en face d’nne immense boi­
te de forme losangique où se lit en 
lettres blanches sur fond bleu la rai­
son sociale que nous avons trans­
crite plus haut.

Le bureau franchi, on pénètre 
dans la salle d’expédition. Là, en 
leurs cercueils de carton, dormant 
des milliers de poupées comme au­
tant de belles au bois donnant. Elles 
ont le vermeil aux jones et les lèvres 
en bouton de rose; le long voyage 
en chemin de fer ne déflorera nas 
les roses de leur teint.'car elles 
sont soigneusement drapées dans un 
linceul de panier de soie Ce n’est 
pas un spectacle comme un autre

L’UNIVERMTF,
DE MONTRÉAL

Trente-six heures à peine se sont 
écoulées depuis l’incendie df T Uni­
versité de Montréal, et e’est un bul­
letin d’optimisme et de courage 
qu'avec h douloureuse nouvelle 
porteront aujourd’hui les journaux.

Les cendres n’étaient pas refroi­
dies qu'on sc mettait ét la besogne 
pour assurer la continuation des 
cours et qu’on dressait des pians 
pour t'avenir. Grâce un concours 
de corps amis, les éièves chassés de 
leur maison par le feu pourront im­
médiatement poursuivre leurs étu­
des; et tu question de la reconstruc­
tion est tout de suite posée devant 

fie public.
La sympathie populaire V<r tout 

naturellement et anse ardeur uu 
chancelier de l’Université, Mgr T Ar­
chevêque de Montréal, que ta triste 
nouvelle est allée rejoindre dans sa 
chambre de malade, au dévoué rec­
teur, Mgr Gauthier — qui disait ma­
gnifiquement, ces jours derniers 
encore, ses rêves d'avenir — à tout 
te personnel universitaire.

Mais la sympathie qui compte 
surtout est celle qui se manifeste par 
de's actes, et celle-,ci aura bientôt 
l'occasion de s'affirmer hautement. 
De cet incendie, qui taisse intactes 
d'ailleurs les grandes écoles affi­
liées, l’Université de Montréal de- 
nm sortir plus forte, plus vivante, 
mieux en état de réaliser les pro­
jets que formulai! son recteur.

Le. courage, l’optimisme, la vo­
lonté de continuerai de persévérer 
de ses chefs est pour tous un exem­
ple et un encouragement. — O. //.

votre main hésitât. Vous déposâtes 
sur la plaie une grosse cloche de 
gélatine prometteuse des bouffies 
futures, plus petites mais plus per­
nicieuses, qui écloront sous elle. 
Et je songeais que les affres de cel­
te scène ne sont rien auprès de cel­
les que vous vivez parfois sans que 
l'habitude ait mis à vos lèvres un 
pli amer sans qu’elle éteigne le 
sourire de l’espoir, le sourire con­
tagieux qui gagne les lèvres de 
ceux qui te voient.

Qui voudrait de votre sort, doc­
teur, qui voudrait de votre sort.

Il vous arrive parfois d'avoir la 
sensation de trancher, comme s’il 
était tangible, le jit des jours qui 
ne connaît point les ligatures ré­
demptrices ! U vous arrive d’assis­
ter impuissant au flux d’nne hé­
morragie dont les flots char­
rient la vie; il vous arrive d’enle­
ver avec des esquilles un peu de 
raison et de conscience, il vous ar­
rive de guillotiner un membre ou 
un organe, de le donner à lu terre 
avant son possesseur.

Je comprends encore dans Ions 
ces cas votre impassibilité romai­
ne. oui je la comprends devant un 
adulte mats où je vous trouve vrai­
ment grand, où voire force me jet­
te dans t’admiration, c'est quand 
cc calme et cette détermination 
vous accompagnent /très de la cou­
che d'un petit enfant, près d’une 
vie que des parents vous ont don­
née et qui pourtant si ette vient 
d’eux ne leur appartient pas, près 
d’une vie a laquelle sont accrochés 
leur espoir, leur bonheur, qui, si 
fragile soit-elle, les retient ici-bas 

d'herbe retient au 
que le flot enlrai-

comme le brin 
rivage l’homme 
nerait.

Vous n’avez 
vous n’avez pas

pas peur, docteur, 
near ?

Pierre NICOLET.

BLOC-NOTES
Un nouveau fantoche

l ne dépêche du correspondant de 
■ i Gazelle Fondre'-, a :.contée ri

celte manchette : British Press Is 
Digging Up New War Booey an­
nonce ce mal'n (pie la gramJe’presse 
ar glaise évoque le spectre d’une nou­
velle guerre européenne à brève 
échéance. C'est vraisemblablement le 
déclanchement d’une des manoeuvres 
préliminaires à la campagne que lord 
Jciiicoe et toute la presse ministé­
rielle vont entreprendre, dans tout 
l’empire, pour amener les colonies 
à dépenser, encore -des millions étjdes 
millions par année à Ja construction 
et à l'entretien d’une marine de guer­
re qui, dès que l’Angleterre la vou­
dra à son service, y passera. Entre 
temps- les frais de l’Amirauté an­
glaise en seraient diminués d’autant 
et ce sont les colonies qui paieraient 
la différence. L AYm HV-r Bogey 
dont parlent les dépêches de ce ma­
tin arrive à une heure qui coïncide 
trop avec les plans du gouvernement 
anadien pour que les jingos d’outre­

mer y soient étrangers.

CHRONIQUE D’OTTAWA

Le régime des agriculteurs
Ottawa, 22 novembre.

La semaine qui s’ouvre promet 
d’apporter plus d’une pièce de ré­
sistance au menu de l’actualité. 
Retour du premier ministre, arri­
vée* et premier contact du mis­
sionnaire britannique Jellicoe avec 
la capitale, tels sont les deux prin­
cipaux numéros au programme, 
mais il s’en greffera d’autres au­
tour, en toute vraisemblance.

Déjà un incident a été porté à la 
connaissance des lecteurs de plu­
sieurs journaux ontariens : c’est 
que sir Robert Borden est telle­
ment bien rétabli, aux Etats-Unis, 
qu’il n’y lient pas en place, et que 
M. Lloyd Harris, notre agent com­
mercial en Angleterre, a dû se li­
vrer à une véritable chasse pour 
rejoindre enfin à New-York un 
“malade” qui n’avait que deux mi­
nutes à lui donner avant de sauter 
dan-j un autre train, il faut qu’il y 
ait quelque chose de miraculeux 
dans l’atmosphère yankee ! Mais 
cpie pouvait avoir M. Harris de si 
important à communiquer à M. 
Borden? A Toronto, où l’on a géné­
ralement ids moi lleuf eb raisons d’ê­
tre bien renseigné, on croit qu’il 
s’agit du status de M. Harris lui- 
même à Londres, à savoir que ce­
lui-ci constate qu’il rendrait plus 
de services et jouirait de plus d’au­
torité là-bas s’il était formellement 
reconnu comme haut-commissaire 
commercial du Canada ; tel serait 
le but de son voyage aux trousses 
du premier ministres, qu’il a suivi 
de près, d’Atlantic City à Washing­
ton, puis de là à New-York. Voilà 
qui est à la fois contrariani pour 
le haut fonctionnaire, et rassurant 
pour le pays, justement inquiet 
d'une santé précieuse... au moins 
au point de vue du présent cabinet 
On n’ose plus dire “de Tunionis- 
me” tellement le sort de cette com­
binaison est reconnu plus que pré­
caire, si tant est qu’elle dure 
ment encore.

vrai-

BILLET DU SOIR

BALLADE SÉMSUSE
Vous n’avez pas peur, docteur 

vous n’avez pas peur?
Il y a de quoi pourtant. V sonqez- 

vous souvent, vous qui chaque jour, 
et plusieurs fois encore — car i! y 
a tant de pauvres humains qui tra­
versent boitant, toussant, rhumati­
sants, goutteux, rongés, cardiaques, 
sourds ou aveugles, cette doulou­
reuse vallée de larmes, — frôlez la 
mort et arrachez de vive force, à 
ses mains squelettiques des lam­
beaux de vie pantelants? Vous y 
songez, je le sais: car les graves 
pensées sont inscrites dans les rides 
de votre front et les nuits blan­
ches ont précocement blanchi vos 
cheveux.

Et pourtant vous n’avez pas peur, 
docteur.

Je l’ai su l’antre jour quand je 
vous ai observé de près. Vous n’a­
vez pas bronché, docteur, et il faut 
que vos nerf', soient d’acier, que 
votre coeur soit accroché avec des 
crochets de fer dans votre poitri­
ne. que vos muscles obéissent au 
contrôle d’une volonté trempée dans 
le bain le la conscience du devoir 
Vous étiez dans ta plus terrible at­
mosphère morale-,—■-....... , .-—Qui se puissetrouver, faite de pleurs, de pleurs
d’enfants que ta peur secouait, des ■■■ -- •« .. .. « .. tur.cmr
paroles rauques d’une mère dont ' ’ongtemps pour découvrir le parrain

Une mission
!l vient de s'embarquer à Liver­

pool. aujourd'hui, à destination (l'A­
mérique, six pasteurs réformés d’Ir­
lande, — doux presbyiércns, trois 
méthodistes et un épiscop,alien, — 
dont la mission, aux Etats-Unis, con­
sistera à faire de la propagande con­
tre l’indépendance de l’Irlande, dans 
les milieux américains, et, vraisem- 
b’ableinent, canadiens, de ces diffé- 
rentes sectes religieuses. La plupart 
des Irlandais protestants méthodis­
tes et presbytériens sont des descen­
dants de soldats et d’agriculteurs an­
glais et écossais envoyés au temps 
de Cromwell et depuis en Irlande, 
pour tenter d’y noyer la population 
indigène. Il y a aussi eu quelques 
défections religieuses chez les Irlan­
dais catholiques, mais, eu égard au 
total de la popu'ation, elles ont été 
assez peu nombreuses. C’est dans 

■ s niT-cnx protcsta.Ts irlandais aux 
Etats-Unis que irava’lleront les mis- 
rionnaires de.l’Ulster. Naturellement, 
leur visite est destinée à tenter de 
faire contre-poids à la propagande 
■des Sinn-Feincrs et de H»> Videra 
dans les cerecles américains, propa­
gande extrêmement adroite et sui­
vie, dont les résultats sont manifestes 
dès aujourd'hui. Ii y a quelques se­
maines dan:- son mur. d VErnresr.. 
de Londres, lord Beaverbrook écri­
vait : “Les églises presbytériennes et 
méthodistes aux Etats-Unis sont des 
vastes forces silencieuses et actives... 
L’église méthodiste ne voit pas d’un 
oeil favorable la propagande politi­
co-religieuse des Irlandais aux Etats- 
Unis ; mais elle ne prendra pas une 
attitude cornbattive tant qu’on ne 
l’intéressera pas vivement dans la 
lutte contre les Sinn Feiners. Du 
moment qu elle le sera, elle agira et 
les écrasera, comme une roue écrase 
un crapaud. Les gens de l’Ulster 
n’ont encore fait aucune tentative 
d’éveiller ce géant endormi... Mais 
s’ils parlent fort et crient au secours, 
les églises méthodistes et presbyté­
riennes des Etats-Unis entreronl en 
lice... Je voudrais que celte longue 
controverse au sujet de l’Irlande pas­
sât ailleurs. La Grande-Bretagne en 
a eu plus que sa part. Qu’on la mène 
maintenant aux Etats-Unis.” Comme 
on le voit; il n’y a pas à chercher

agites convulsifs tremblements 
taient les lèvres.

Et vous n’avez /ms bronché, doc­
teur, vous n'avez pas bronché.

La vipère au sang froid quand 
elle distille son venin à su victime 
endormie n'est pas pins calme que 
vous l'étiez quand, dans des chairs 
saines et roses, vous souffliez un 
hideux poison, que de la pointe 
d’une aiguille vous te mêliez à la 
pourpre d’un sang riche et jeune 
des génies hideux. Vous alliez vite 
en besogne, pressé par d’autres ap­
pels. Les eux hantés des visions 
de la nuit oi) s’étaient tordus de­
vant vous, dans d’atroces souffran­
ces, des femmes, des hommes et

de la mission irlando-protestante 
aux Etats-Unis. Beaverbrook, il y a 
déjà plusieurs mois, a laissé son jour­
nal l’Express faire une compagne 
contre les Canadiens français catho­
liques ; sommé de s’expliquer quand j 
il est Vf nu en Amérique, mis .en me­
sure de nier des articles parus dans, 
sn journal, il s’est fait encenser par; 
trois ou qv tre journalistes qu’il 
avait reçus à sa table outre-mer, — 
il y a telle chose que la reconnais­
sance du ventre, — et quand la fu­
mée s’est dissipée, le pair anglais 
avait repris son paquebot pour Lon­
dres. Cette fois-ci. il médite de me­
ner jusque dans les églises réformées 
des Etats-Unis ses missionnaires uls-j ’ ---  > :..... . ms ses nussionna;res uis

des enfants, vous alitez sans que terites. “Ce misérable appel aux pré

Mais si elle a vécu, où en som­
mes-nous, et qu’est-ce qui existe 
réellement comme facteur politi­
que prédominant V C’est une ques­
tion à laquelle a répondu ulutôt 
longuement, et non sans impartia­
lité, L’auteur d’un article paru der­
nièrement dans le Farm and Ranch 
Review, publication agraire de 
Calgary. Et l’on devine déjà dans 
quel sens on répond à la question 
que nous venons d’exprimer.

“Le récent “landslide”, l’éboulis 
électoral qui s’est produit dans la 
province d’Ontario, y lisons-nous, 
la défaite écrasante d’un ancien 
ministre de l’Agriculture en Sas­
katchewan par un représentant de 
l’organisation agraire, l’élection du 
Nouveau-Brunswick, et la décision 
des cultivateurs sis à l’ouest du 
Lac Supérieur de recourir à l’ac­
tion politique directe, tout cela est 
de naiun* à donner à penser â tout 
citoyen Canadien sérieux. On est 
obligé de conclure, au moment ac­
tuel, que la date à laquelle l’élé­
ment agricole s’installera au pou­
voir, dans la capitale fédérale du 
pays, ne sera autre que la date 
choisie pour les prochaines élec­
tions générales.

‘‘Le vote agraire représente à 
peu près 56 pour 100 du vote total 
du Canada, mais il est significatif 
qu’en raison de la plus grande den­
sité de population des centres ur­
bains, ces 56 pour cent contrôlent 
non moins de 75 pour cent de la 
représentation totale, au provincial 
comme au fédéral. C’est là un fac­
teur formidable en faveur de l’in­
fluence des cultivateurs, et il en 
ressort que pour peu qu’ils restent 
unis, les fermiers peuvent facile­
ment prendre la majorité dans les 
deux domaines. Il se peut que dans 
les partic. françaises de la provin­
ce (le Québec, les cultivateurs puis­
ent ne pas prendre le même point 

de vue unanime de leur responsa­
bilité politique mais ceci ne peut 
avor de répercussion considérable 
sur la situation, étant donné que 
les autres groupes ou partis en 
Chambre représenteront des vues 
fort divergentes et ne pourront pas 
s'unir avec effet contre le parti 
agraire, s’il est au pouvoir. Ce 
dernier a donc toute chance d’y 
parvenir et de s’y maintenir. Mais 
qu’en résultera-t-il?

“De nombreux journaux se le 
demandent et déplorent déjà ce 
qu’ils appellent la domination d’u­
ne classe au détriment des autres. 
Mais tout d’abord, comment avons- 
nous été gouvernés jusqu’à pré­
sent?

“Une compilation récente de M. 
C. W. Peterson établie que sur 880 
législateurs, il y a eu 222 avocats. 
Or. comme il y a en tout 5,0110 avo­
cats au Canada, c’est donc une fai­
ble partie numérique de la popu­
lation qui jouit d’une influence su­
périeure à 25 pour cent ; or les 
cultivateurs ne sont représentés 
que par 18 pour cent. Quant aux 
classes professionnelles et mercan­
tiles elles ont une représentation 
de 81 pour cent. D’où il ressort que 
pendant plus de cinquante ans. ! 
'altivaleur a laissé conduire les af- 
fr’res publiques par les autres mais 
qu’il est décidé d’en prendre doré­
navant sa juste part. Pour notr-* 
part, nous avouons préférer la do­
mination du fermier à celle de l'a­
vocat, et c’est à cela en somme que 
se résout la question.”

Ayant ainsi posé ses bases, Fau­
teur de cette etude donne ensuite 
son opinion sur le passé, et la con­
duite qu’ont tenue les anciens par­
tis politiques.

“La Société, dit-il, peut se divi­
ser en plusieurs classes, et de tout 
temps les parlements ont fait des 
lois au bénéfice particulier de tel­
le ou telle de ces classes. La majo­
rité, ne représentant qu’une frac­
tion de plu» que la minorité, n’en 
impose pas moins à cette dernière 
des décisions souvent détestables. 
Le gouvernement de la majorité est 
essentiellement autocratique et dé­
daigneux envers les minorités. 
D’une façon générale, toutes les 
classes ont le droit d’être repré­
sentées à l’assemblée de la nation, 
dans une juste proportion, parce 
que chacune connaît mieux ses be­
soins et peut le mieux les expri­
mer.

‘‘Quelles que soient Jcs vues des 
chefs agraires actuels, que nous ne 
soupçonnons pas de mauvaises in­
tentions, ils s’apercevront, en ac­
ceptant les responsabilités du pou­
voir, que nul élément de la nation 
ne peut gouverner celle-ci sans res­
pecter les droits des autres élé­
ments, ce qui est une autre façon 
de rappeler la nécessité de l’hon­
nêteté et de la droiture dans la vie 
publique. L’atmosphère est aujour­
d’hui assez embrouillée, mais une 
chose est certaine, c’est que l’élec­
torat agricole ne tolérera rien d’in­
juste ou de vexatoire envers une 
classe quelconque de la société 
De cela on peut être parfaitement 
assuré.
. "On nous dit que les partis cons­

tituent la base même du gouverne­
ment démocratique. Admettons-le; 
mais nous savons tous que le sys- 
lème des partis a dévié de son but 
et perdu sa justification depuis 
que la “machine” est entrée en 
jeu. La démocratie suppose l’indé­

pendance du représentant du peu­
ple, mais qu’est devenue cette indé­
pendance devant la menace cons­
tante de lu machine de chaque par­
ti ? On n’en a vu que de très rares 
exceptions, et la preuve c’est que 
jamais un gouvernement n’a été dé­
fait par le vote de la Chambre, 
quelque blâmable qu'ait été sa 
politique. De même, l’influence du 
pouvoir fédéral dans la politique 
provinciale s’est fait sentir fré­
quemment ; il semble donc qu’une 
réaction s’imposait depuis long­
temps, et une chose certaine, c’est 
que si le fermier est incapable de 
la réaliser, il n’est pas d’autre clas­
se sociale qui puisse seulement s’y 
essayer.”

Après avoir rassuré ceux qui 
s’attendent à un chambardement 
général dès que les fermiers auront 
pris le pouvoir, l'auteur admet que- 
leurs chefs sont souvent un peu 
idéalirtes, mais que cela leur pas­
sera avec les responsabilités, Pas 
de danger, non plus, qu’ils s’allient 
aux meneurs ouvriers radicaux, 
dit-il: ce n’est pas au cultivateur 
que l’on fera avaler la journée de 
six heures et la semaine de cinq 
jours. De toute façon, le fermier 
est “conservateur”, c’est-à-dire tra­
ditionaliste et ne se laissera pas 
emporter par les théories plus ou 
moins sensées qui agitent en ce mo­
ment l'humanité. Formant le noyau 
fondamental de la société, les fer­
miers feront des législateurs pru­
dents et réservés, ne s’avançant 
qu'à bon escieut et après mûre ré­
flexion.

Et pour peu que ce soif vrai, 
comme tout cela va nous changer... 
si vraiment le règle du cultivateur 
s’en vient d’aussi sûre façon qu’onaço

dans les rédac-semble le croire 
lions de ses publications périodi­
ques. et s’il diffère tant des autres 
régimes. Il convient entretemps 
d’être sur la réserve. De tout temps 
les promesses ont été plus fréquen­
tes que bien tenues.

Erri«*t S! LO BEAU.

La guerre mondiale et ses
origines

Les peuples ont été alimentés de faussetés pendant 
cinq ans, dit M. j.-S. Ewart, au Club de Réfor­
me samedi —- ^ Les causes principales de la 
guerre, les interets en jeu — Des leçons pour le 
Canada.

jugés religieux mettra de sérieux 
obstacles en travers du mouvement 
en faveur d’un rapprochement avec 
les Anglo-Saxons,” écrit à ce sujet le 
correspondant à Londres du States­
man de Toronto.

■. 9.

(Les origines de la guerre, tel 
est le sutfet 'traité samedi midi au 
déjeuner-<cause>rie du Club de Ré­
forme par M. J. iS. Ewart, l’avocat 
bien connu d’Ottawa. Le conféren­
cier a longuement traité de cette 
question avec la maîtrise qu'on lui 
connaît. Il a fait une étude générale 
des 'intrigues qui ont eu lieu dans 
les différents pays du monde avant 
la guerre de 1914; il a signalé les 
incidents et les intérêts qui ont. fait 
se déclencher ce conflit et il a ter­
miné en tirant de tout cela des le­
çons pour le 'Canada et les Cana­
diens qui ne doivent pas se confier 
à l’aveugle aux impérialistes, prin­
cipaux artisans de la guerre.

Plusieurs convives avaient pris 
place à la table d’honneur aux côtés 
du président du club, M. G. W. Tay­
lor. Nommons les sénateurs Dandu- 
rand et Mitchell, MM. John Boyd, 
Joseph Archambault, député, le juge 
Derniers, le recorder Weir, J.-A. La­
marche, E. Boulet, John-tP. Dixon, 
Alphonse Décary, c.r., Albert Thé- 
berge, Léon Garneau, c.r., Dr G. Le­
mieux, député, Bernard Bourdon, 
René-A. Pigeon, J.-E. Simard, Au­
guste Angers, L.-E. Potvin, Y.-B. 
Cordeau, le shérif Lemieux, S.-W. 
Jacobs, député, W.-.E, McMahon, R.- 
T. Stackhouse, Aymé Lafontaine, C.- 
T. Lilian, R.-L. Guider, G. Allard, 
M. Gliysens, Orner Legrand, ■K.-B. 
Hutchison, M. Dom ville, W.-C. 
ïîunn, Rolland Desjardins, E. Guil- 
1.1, Emile Marcotte, 'Severin Letour­
neau, J.-O. Lacroix, J. Daoust, J,-O. 
Bourcier, A.-IR. McMaster, député, 
William J. Mitchell, A.-K. Cameron, 
Alfred Carroll, Louis Boyer, Aimé 
Leblanc, •Léonce Plante, L.-M. 
Gouin, Pierre-F. Casgrain, député, 
Horimsdas Pelletier, F.-X. Roy, Wil­
frid Bessette, c.r., J.-A.-A. Leclair. 
le Dr Desaulniers, député et un bon 
nombre d’autres.

11 faut d’abord se rappeler 
deux propositions pour traiter 
des origines de la guerre, dit 
l’orateur : presque tout ce que 
l’on a dit au peuple au cours 
des cinq dernières années est 
faux, et en second lieu les deux 
questions ordinaires qu’on s’est 
posées iplusieurs fois, à savoir 
quelle est la cause de hi guerre et 
qui est responsable de la guerre, 
sont là des questions insensées.

LES PAYS A L’ENCHERE
'Pour le prouver, l’orateur com­

mence à établir qui fut responsable 
de l’entrée de l’Italie dans la guerre 
rc. Après s’etre mise à l’enchère 
pendant des mois, elle se jeta du 
côté de PEnfente. La Roumanie fit 
la même chose. Elle se mit à l'en- 
hère et se laissa aller du côté de 

l'Entente. La Bulgarie trouva que 
Fenchère des Pouvoirs Centraux 
lui_était plus avantageuse et c’est ce 
qui détermina sa décision, l.n Grè­
ce vint ensuite et après de nom­
breuses discussions entre le roi et 
le premier ministre d’alors, elle se 
rangea du côté des Pouvoirs de 
l'Entente. La Turquie n'avait aucun 
intérêt à entrer dans la guerre; au 
contraire, elle avait beaucoup à 
perdre. Mais les Allemands étaient 
mieux représentés que les autres 
et Ja Turquie se mit de leur côté 
et décida elle-même de son propre 
sort. La 'Russie qui, disait-on. en­
trait dans la guerre par philanthro­
pie,n y est pas allée par amour de la

Serbie mais dans le but de bloquer 
la route aux Allemands qui vou- 
iaienf aller vers 'Gonsiainliinopîe. Lu 
France, de son côté, est entrée dans 
la guerre parce qu’elle avait une en­
tente avec la 'Russie. Le Royaume- 
t ni s’est jeté dans le conflit par 
suite d’une obligation morale en­
vers la France, et le Canada enfin 
V est allé à .la suite du geste de la 
Grande-Bretagne parce quUl n’avait 
pas de choix. 11 y a donc autant de 
causes de la guerre qu’il y a eu de 
parties en cause dans ce conflit. Le 
Canada était lié à la GrandeJBre- 
lagne, celle-ci à la France, la Fran­
ce à la Russie, J a Russie autocrate 
voulait se rendre à Constantinople 
avant l’Allemagne.
LUTTE ENTRE D'EUX COMBINAI­

SONS MILITARISTES
La guerre peut être vue sous deux 

angles différents : d’abord une 
guerre entre l’Autriche et. la Serbie 
à laquelle se sont joints les diffé­
rents pays de l’Entente selon qu’ils 
croyaient bon et selon le mérite 
des belligérants, ce qui est une vue 
erronée. Fit en second lieu, on peut 
voir la guerre comme étant une 
îutte entre deux grandes combinai­
sons militaires et où les mérites 
respectifs de l’Autriche et de la 
Serbie étaient choses sans intérêt 
et restèrent dans J’ombre. Ce der­
nier point de vue étant le vrai, on 
peut alors répondre aux quatre ques­
tions suivantes : Qui a été cause des 
combinaisons continentales? Qui a 
induit le Royaume-Uni à se lier à 
une de ces combinaisons? Quelle 
était la situation internationale d’où 
est sortie la guerre? et quel fut 
l’incident qui déclencha les hosti­
lités?

A Ja première de ces questions, 
M. Ewart répond en remontant jus­
qu’à la guerre Franco-Prussienne et 
à toutes les combinaisons qui s’en 
sont suivies. Il parle de la ques­
tion de l’Alsace-Lorraine, de la ri­
valité qui existait entre deux gran­
des puissances militaires. j,a riva­
lité internationale devint de plus 
en plus grande. La détermination 
de recouvrer l’Alsacc-Lorraine res­
ta toujours le pivot des affaires eu­
ropéennes et de là sont nées et par 
là ont été entretenues les combinai­
sons continentales de peuples con­
tre peuples.

Cette première question étant ré­
glée, il reste à savoir pourquoi le 
Royaume-Uni se rangea d’un côté 
plutôt que de l’autre, et on trouve

ne réponse à cette question en exa­
minant quatre sources principales 
de la guerre: La première oisi se 
nomme la source de rivalité alle­
mande: rivalité dans les manufac­
tures. rivalité au point de vue com­
mercial. rivalité financière, mariti­
me et navale. Tout le monde con- 
r n: '-ette source et c’cst pour cette 

me l’orateur ne fera que l’é­
noncer,

■onde est celle qui se nom-
c "•a menace allemande sur la 

mer du Nord”. L’Angleterre orai- 
snait Rétablissement de l’Allemagne 
sur les côtes de la Hollande et de la 
Belgique et elle ne t^naii pas à ce 
(rue les Allemands allassent s’im­
planter dans cette direction. C’était 
comme one doetrin'* Monroe anglai­
se. L’Allemagne étant devenue la 
plus forte puissance militaire conti­

nuité a la 2e page* \
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LES NOBVEUES —1 UNIVERSITE EST EN CENDRESNOUVELLES
CONFERENCE DE M. ATHANASE 

DAVID, HIER SOIR. SOUS LES 
AUSPICES DE LA SECTION LA­
FONTAINE DE LA SOCIETE ST- 
JEA N-R ARTISTE.

L’édifice des facultés de médecine, de droit et des 
arts a été détruit par un violent incendie, samedi 
soir — Les édifices environnants n’ont pu être 
épargnés qu’à grand’peine — Travail énergi­
que des pompiers — Déclarations de Mgr l’ar-

.M. Alhanasi- David, secrétaire 
provincial, a parlé ‘’Des Energies 
nouvelles” hier soir, à la salle de 
l’Assistance piiblii/ue, sous les nus-, 
piices de la section Lafontaine de la 
Société St-Jcan-Oaptiste. M. Victor 
Morin, qui a présidé la réunion, a 
prononcé une courte allocution de 
félicitations au conférencier. M. 
Honoré VaMlancourt figurait au 
programme musical.

Voici un résumé de la eonfé-
3*611 CG •

Le désastre qui vient de frapper 
notre université était trop dans les 
esprits pour (pie M. David n'en fit 
pas mention. Hier soir, dit-il en 
commençant, une flamme immense 
couvrant la ville annonçait un ma1- 
iheur. Un bûcher était allumé quel­
que part; une calamité se produi­
sait. Notre vieille université de 
Montréal, ce vieux foyer d’intcllee- 
tualité, cette vieille énergie natio­
nale. n’était plus qu’un immense 
brasier. 11 s’est alors souvenu de ce 
vieil oiseau de la mythologie qui 
b l’heure avancée de sa vie, sur un 
brasier aussi s’immola. Mais soyons 
sans crainte comme l’oiseau anti­
que, l’université de Montréal de­
main renaîtra de ses cendres. En 
passant ce soir devant la petite 
église en arrière de l’université, ;1 
a vu la thaumaturge de Lourdes af­
firmant que nous pouvons avoir 
confiance de croire dans le mira­
cle de la générosité canadienne- 
française.

Puis, M. David entre d’emblée 
dans le vif de son sujet. La guerre | 
a tout changé, dit-il. Partout où vit 
un peuple, où s’agite une âme na­
tionale, un besoin intense se fait 
sentir, celui d’une inspection des | 
forces agissantes aptes à préparer j 
l’avenir. Si on réalise ce besoin 
dans la vieille Europe, que dire 
d'un jeune pays comme le nôtre V 
Avons-nous le droit de nous refu­
ser à profiter de l'expérience de 
nos pères ? Notre jeunesse a réflé­
chi, non seulement avec son coeur, 
niais aussi! avec les lumières de sa 
raison et la perspicacité de son ju­
gement. El elle a vu que nctre race, 
a moins de préparer son avenir en 
lui donnant la force nationale, va I 
vers la ruine absolue. Notre jeu-j 
nesse veut done se diriger vers 
l’avenir avec une ardeur

chevêque et de Mgr le recteur 
breuses de sympathie.

Marques norn-

a été

Elle engagera une lutte courtoise 
dans le commerce, la haute finance, 
etc. Ce seront des énergies nouvel­
les gravitant autour de l’axe de nos 
principes nationaux.

Nos ressources naturelles seront 
développées et transformées en ri­
chesse nationale. Il faut pour cela 
des hommes •d’intelligence qui se­
ront les compétences. Le conféren­
cier, en constatant que ce rôle 
nouveau est dévolu à la jeunesse, 
se défend de vouloir être ingrat en­
vers la vieille génération qui a rem­
pli sa tâche. Mais aujourd’hui, c'est 
l'aube que nous regardons. Il ne : 
s’agit nullement de détruire l’oeu­
vre des anciens. La construction ; 
qui commence ne suppose pas la 
destruction de l’édifice existant. 
Partout, en tout pays, c’est vers la \ 
jeunesse qu’on se tourne pour | 
l’oeuvre de reconstruction. Sans 
elle certains peuples que l’on voit 
accablés, ne pourraient accomplir 
la résurrection qu’on exige d’eux.

On a dit que la lutte est une chose 
qui existe à l’état naturel chez les 
individus comme chez les collectii 
vités. Si la guerre est finie, le ter-, 
rain de la lutte n’a fait que changer. 
Les tranchées sanglantes sont com­
blés, mais celles qu'il y a entre les 
peuples pour établir lequel dominc- 
ra sur un terrain quelconque exis­
tent encore. Ici, au Canada, il est 
aussi des tranchées contenant les 
germes de conflits et c’est notre 
devoir de les combler, "to bridge 
the chasm”, ainsi que l’a dit un 
écrivain canadien. Soyons satis­
faits (iue les Anglais se contentent 
de la lutte loyale, tenace que nous 
avons décidé de leur offrir sur le 
terrain économique. Mais, pour 
pouvoir engager cette lutte, il faut 
Sa préparer. Il faut que nous 
ayons une idée juste de ce qu’est let 
progrès démocratique, le dévelop­
pement de la richesse.

S'il est une chose que la guerre 
ait démontrée, continue M. David, 
c?est que la production sera la base 
de la richesse de l’avenir. Si on ac­
cepte le devoir tracé, il faut aussi 
accepter ^obligation inhérente de 
rechercher les moyens de l'accom­
plir. Pour faire bonne lutte dans 
la haute finance, dans l’industrie, 
dans le commerce, il faut la riches­
se qui nous assurera l’influence 
sans JaqueUe nous mourrons. Re­
connaissons que, sans le commerce 
de l’Angleterre, sans sa marine 
marchande, sans sa richesse, c’en 
était fait de la France. L’Allemagne, 
bien que bstttue, est-encore en avant 
de la France sur le terrain écono­
mique. Ne pas compter, c’est per­
dre.

De ce temps-ci, tous les peuples 
font plus ou moins leur examen de 
conscience. Nous avons fait le nô­
tre, mais avons-nous eu le courage 
de nous demander ce que nous a 
donné l’idéal que nous avions dans

L’Université de Montréal 
presque complètement détruite par 
un violent incendie qui a éclaté a 
9 heures .samedi soir et s’est termi­
né seulement dimanche matin, 
("est une rude épreuve pour la po­
pulation de Montréal et même pour 
tous les Canadiens français de la 
province ; il ne reste plus aujour­
d’hui, de cet édifice qui a abrité 
tant de générations d’étudiants, 
que les quatre murs dénudés et tout 
noircis de fumée. Le toit s’est ef­
fondré à travers les châssis li­
bres de leurs fenêtres, on peut voir 
la voûte du ciel.

Avant de donner quelques notes 
sur l’incendie, nous croyons bien 
faire en citant une déclaration de 
Mgr Georges Gauthier, recteur de 
ITnivensité de Montréal, à un jour­
naliste de la ville;
“Monseigneur l'archevêque, qui est 
toujours retenu à l’Hôtel-Dieu, mais 
qui est beaucoup mieux, a naturel­
lement appris avec peine le ma’ 
heur qui frappe 
té mais il s'est
nité devant le fait accompli. Mon­
seigneur l’archevêque estime que. 
providentiellement, le problème 
qui se posait dans l’esprit de tous, 
au sujet de la reconstruction de no­
tre université, pour répondre aux 
besoins pressants de l’heure, va 
trouver plus tôt qu’on ne le pensait 
sa solution. On reconstruira sans 
doute dans de meilleures condi­
tions.

La première question de Monsei­
gneur l’archevêque, ajoute Mgr le 
recteur, a été pour s’enquérir si la 
belle photographie du pape Benoît 
XV, portant la si fervente bénédic­
tion de Sa Sainteté à la nouvelle 
Université de Montréal, avait été 
sauvée, ce qui est le cas.

La souscription publique à la­
quelle tout le monde pensait va na­
turellement être tout de suite lan­
cée. Mgr le recteur a confiance 
qu’elle sera partout populaire. 
L’oeuvre universitaire et son pro­
grès s’imposent plus que jamais. 

Les autorités de l’Université uni 
nouvelle, j été très touchées, continue Mgr Gau

'de littérature 
dagogiques). 
lomb prêtent

et autres (cours dé- 
Les Chevaliers de Go- 
aussi leur magnifique 

salle (Conseil Lafontaine) et la mai­
son qui sert actuellement pour l'A­
bri du Soldat, M. le curé de Saint- 
Jacques offre de même la salle du 
cercle des Jeunes tiens et celle du 
patronage de sa paroisse.

Mgr Gauthier ajoute:
1. Dès ce soir, M. le professeur Le 

Bidois donnera son cours à la salle 
Saint-Sulpice.

2. Le cours de droit canon, de M. 
l'abbé Curotte, sera fait à la Biblio­
thèque Saint-Sulpice, le lundi, 1er 
décembre, à 10 heures du matin.

:t Par exception, ie cours de pé­
dagogie, qui aura heu à la Bibliothè­
que Saint-Sulpice, est reporté du 
vendredi soir 2N au samedi 29, à 10 
heures du matin.

Jusqu’à nouvel ordre, Mgr le rec­
teur recevra, aux heures habituelles, 
à l’Ecole Vétérinaire (280 est De 
Montigny) el M. le chanoine Char- 

sa chère universi- tier, secrétaire-général, tiendra son 
incliné avec séré-( bureau à la Bibliothèque Sainl-Sul-

11

thier, des sympathies nombreuse 
qui leur sont adressées. Sir Lome: 
Gouin, au nom du gouvernement, 
les autorités du McGill, M. le supé­
rieur de Saint-Sulpice, la Société 
Saint-Jean-Baptiste, les Chevaliers 
de Colomb, M. le curé de Saint-Jac­
ques. les écoles affiliées et nom­
bre d’hommes publies ont manifesté 
leur meilleure sympathie.

De telle sorte, dit encore Mgr le 
recteur, que nous allons pouvoir, 
grâce a l’obligeance de tous, repren­
dre, presque sans interruption, no 
cours et nos conférences. L’Ecole 
Dentaire a offert sa salle de direc­
tion et l'Ecole des Hautes Etudes 

j Commerciales son laboratoire et son 
! musée pour les élèves de médecine, 
| l’Ecole Vétérinaire, son laboratoire 
i pour les élèves de nharmacie. De 
| son côté. M. le supérieur de Saint- 
i Sulpiee met la salle de la Bibliothè- 
j que à la disposition des professeurs

h.
nice (rue St-Denis), de 9 h. à 
r,(l du matin et de 2 h. à 5 
du soir.

Il était à peu près 9 heures du 
soir lorsque les étudiants en, méde­
cine, sur le point de terminer leurs 
élections, se sont aperçus que l’U­
niversité était en flammes i sa par- 
lie supérieure.

D’après ie récit qu'a fait un té­
moin. l’incendie a dû prendre nais­
sance entre le dernier plafond et la 
couverture.

Nous étions dans le corridor du 
premier étage, dit-il, et tout à coup 
nous avons entendu un bruit formi­
dable ; C’était l’ascenseur qui venait 
(le tomber du haut en bas. (.es câ­
bles qui le retenaient au dernier 
étage ont été probablement brûles 
par la flamme qui sortait alors du 
plafond et s'engouffrait dans le puits 
de l'ascenseur. Nous avons alors 
aperçu l’incendie qui commençait 
déjà à consumer le plafond.

Les étudiants présents ont dérou­
lé immédiatement le boyau à incen­
die. installé dans le corridor et ont 
ouvert le jet, mais on craignit d'al­
ler jusqu’au haut de l’escalier, le feu 
étant déjà trop avancé.

Entre temps, on était allé sonner 
r*.larnie et les pompiers sont arrivés 
rapidement sur les lieux et ont en­
trepris de combattre l’élément des­
tructeur qui avait pris des propor­
tions terrifiantes.

Le chef Chevalier, chef de la bri­
gade des incendies, voyant l’impor­
tance de la tâche, n'a pas hésité à 
sonner immédiatement une alarme 
générale. L’édifice était trop élevé 
pour les échelles à la disposition des 
premiers postes rendus sur les lieux, 
la pression de l’eau était de ce fait 
insuffisante pour atteindre le toit où 
le feu .s’était logé dès le début.

Bientôl toute la brigade de Mont­
réal était sur les lieux et en quel­
ques minutes, les pompes à vapeur 
ont été mises en action. La pression 
a alors été plus forte, et aux applau­
dissements de la foule, des jets (Beau 
pouvaient se voir dépassant le toit et 
inondant le brasier.

FOULE ENORME
Tout ce coin connu de la popula­

tion entière s’est couvert instantané­
ment d'une foule énorme venue de 
toutes les parties de la ville pour 
être témoin de l’incendie qui consu­
mait notre université canadienne- 
française.

La pavé était littéralement couvert 
d’eau; il avait un peu plu d’abord et 
les jets d’eau avaient contribué lar­
gement à transformer ce coin de rue 
en un lac. Les rues étaient couver­
tes de boyaux sillonnant en tous 
sens.

Durant l’inccndie, plusieurs fem­
mes qui regardaient flamber l’uni­
versité se sont trouvées mat. On les a 
t ansportées à la pharmacie Saint-De­
nis, angle Dorchester et Saint-Denis, 
où elles furent traitées.

DANGER IMMINENT

LOTS A BATIR
EN VENTE A N.-D.-DE-G.
DANS

I*aT«nue Mariette 
“ Somerled 
** Kosedale 
** Kinjr Edward 
** Montclair 
“ Oak

Walkley
Noua voua enverrons un plan avec 
indiration* et une Hat* de prix 
qui sont de* aubaine*, gratuite 
ment et simplement sur demande. 
11 n’y *ot jamais un meilleur 
temps pour faire un placement 
sur biens fonciers que MAINTE­
NANT. alors que les maisons sont 
rares et qu’il y a grande activité 
dans la construction en perspecti­
ve du printemps. Achetez mainte» 
nant a ba» prix et à conditions fa- 
cllea, et rendez alors.

MARCH TRUST
(Département de I 

36éme année.

Ce., Agente.
136 St Jacques. 

’Immeuble) 
Main 3791.

le passé? Lu fortune? la richesse? la 
conciliation? Non. Le conféren­
cier se défend de condamner la 
faillite du passé, disant qu’il veut 
seulement trouver le terrain sur le­
quel la lutte doit se faire dans l'a­
venir. Sans perdre de nos droits, 
décidés toujours à les affirmer, 
pourquoi ne chercherions-nous pas 
la paix au moyen d’une concurren­
ce loyale, tenace avec un peuple 
qui aime le commerce?

Notre jeunesse n’hésitera pas à 
accomplir ce devoir, car c’en est un 
si nous voulons vivre. Sa marque 
latine et française l’empêchera 
qu'elle ne se laisse gagner par ie 
matérialisme. Comme moyens, la 
connaissance parfaite de l’anglais 
est un des meilleurs Nous avons eu 
et nous avons encore des hommes 
qui ont une maîtrise admirable de 
la longue anglaise II faut que le 
nombre en devienne plus considé­
rable, car c’est là que repose au­
jourd'hui notre force et demain ce
sera notre puissance Les collèges Au plus fort de l’incendie — la 
commerciaux donnent une grande p]uie venait de cesser — un vent as 
place a 1 enseignement de l’anglais. sez violent s’est élevé, menaçant les 
mais on ne peut pas en dire autant édifices environnants 
de nos institutions secondaires ü La flamme s’élevait très haut dans 
semble qu’elles pourraient, sans ]>ajr et le vent la transportait avec 
nuire au latin et au grec, consacrer force du côté nord. Les édifices com- 
un peu plus de temps à l’enseigne- pris entre la rue Saint-Denis et la 
ment de l’anglais et des sciences petite rue Notrc-Dame-de-Lourdes, 
pratiques. sur les deux côtés de la rue Sainte-

Le conférencier note avec satis- Catherine étaient tout particuüère- 
fnction que plusieurs jeunes gens ment menacés de destruction par les 
sortis des institutions secondaires paillettes de feu qui venaient se je- 
entrent à l’Ecole des Hautes Etudes ter sur eux. La pharmacie Lanctôt, le 
Commerciales ou à l’Ecole d’Agri magasin de musique Archambault, la 
culture d’Oka. Cela ne se serait pâtisserie voisine, le presbytère de 
pas vu sans étonnement il y a un l’église Saint-Jacques, l’école,Saint 
certain nombre d’années. Les temps Jacques et mémo l’église Saint-Jac- 
sont changés et nous ne devons pas ques étaient en danger. Mais l’atten- 
nous en plaindre. Car c’est une tion des pompiers s’est concentrée 
énergie nouvelle qui s’éveille et surtout sur l’église Notre-Dame-dc- 
que nous devons saluer. Mnitressa Lourdes, située immédiatement en 
des dt ux langues du pays, possé- arrière de l’université et à une très 
dant la science pratique nécessaire, faillie distance. Cette magnifique pc- 
notre race pourra rapidement devo- tite église, I un des plus beaux monti- 
nir l’égale de celle avec laquelle ments romains de la ville, est venu 
elle entrera en concurrence. Au j’jen Pr('s d’être détruite; il a fallu 
lieu de chanter continuellement, le ] monder continuellement afin que 
passé, allons y chercher, des pen-[’(> (eH n.Pu/ Pas de prises sur elle, 
sées utiles pour nous aider à faire •'-efravail des pompiers a cet endroit 
notre avenir. 11 ne faut pas seule-1a, f'f1' particulièrement remarquable 
ment constituer un centre d’intel-jf. 8 oRirc de chaleureuses fé­licitations.

TRAVAIL AUDACIEUX

ne 
un

lectualité, mais un aussi de maté- j 
rialité puissante. La tâche peut pa- j 
raître immense, mais l’effort non-1 
veau s’ajoutant à celui du passé j Les pompiers ont escaladé 
permettra d’assurer l’avenir. La ri- promptement, aussitôt que les échei- 
chesse étant nécessaire comme les necessaires sont arrivées, le toit 
élément de grandeur chez les na- des édifices faisant face au côté 
lions, c’est à nous de comprendre11 Pord de l'université, et de là ils ont
nu’il est grand temps de l’acquérir. 
Et pour cela, il faut, non des dés­
abusés, des sceptiques, mais des 
enthousiastes. La route à parcourir 
peut paraître difficile, mais elle est 
large et n’est pas encombrée com­
me relie dss professions libérales. 
Ce qui importe, en somme, c’est une 

j distribution égale de nos forces in- 
! tellectuelles. pue les Jeunes s'engn. 
j gent sans crainte dans les sentiers 
; nouveaux, car ils mèneront à la ri- 
! chessc el la richesse sera pour no- 
j tre provinee le levier avec lequel 
Telle s’élèvera.
t

inondé abondamment le foyer de­
venu des plus ardents. Le post* 
était périlleux, la fumée venait très 
opaque entourer le; pompiers qui 
ne reculaient pas d’un pied.

C'est vers onze heures que le feu 
est devenu le plus violent. Le vent 
! activait toujours et en quelques 
minutes, tout le toit de l’université 
n était plus qu’un brasier ardent. 
Du cote nord, il s’est transporté de 
côté sud où il avait origine, mai* 
qui était combattu par le vent. Le- 
jets d’eau ne se comptaient plus, ils 
entouraient l'édifiee des quatre cô­
tés.

LE FEU MAITRISE
Grâce au travail effectif de nos 

pompiers, le feu a été maîtri­
sé vers onze heures. Dès cette heu­
re, les flammes ont diminué gra­
duellement pour disparaître totale­
ment vers deux heures et demie du 
mutin. Les hommes étaient instal­
lés le plus haut possible et proje­
taient sur les décombres les nom­
breux jets d’eau qui étaient main­
tenant d’une très forte pression due 
à l’effectif travail des mécaniciens 
et deS chauffeurs des pompes à va­
peur.

La foule a commencé à se disper­
ser et il n’est plus resté bientôt que 
quelques curieux, la plupart des 
passants qui, en cours de route, ar­
rêtaient pour contempler ce qui res­
tait de notre université.

Lu brigade sur les lieux étail 
sous la direction supérieure du chef 
Chevalier, assisté des sous-chefs 
Marin, St-F’ierre, Gauthier, Lapoin­
te. Fnvreuu, Dagenais. Presseau. etc. 
L’ingénieur en chef du département 
des incendies, P. Gauthier, était 
aùssi sur les lieux et surveillait le 
travail des divers appareils. Tous 
les principaux officiers du départe; 
ment des incendies s'étaient aussi 
rendus à l’appel du chef et se par­
tageaient le travail.

LA CAUSE DE [.‘INCENDIE
Interrogé sur la cause préalable 

de l’incendie, le chef Chevalier dé­
clare qu’il est très difficile pour lui 
de répondre. Quand il est arrivé 
sur les lieux, e’est-à-dirc quelques 
instants après la première alarme, le 
feu était dans la couverture ; par 
quoi a-t-il été causé? est-ce par un 
court-circuit des courants électri­
ques? Impossible de le dire.

Plusieurs de ceux que nous ayons 
interrogés et qui étaient dans l’édi­
fice au moment de l'incendie, c'est- 
à-dire vers neuf heures, sont sons 
l’impression que le feu a engine par 
un court-circuit entre les fils élec­
triques. On dit aussi (pie ia couver­
ture était composée, entre autres 
matériaux, d’une couche épaisse de 
sciure de bois; l'on comprendfaeile- 
■iient alors In rapidité avec laquelle 
'’édifice a été couvert d'un chapeau 
de feu.

UNE FORTE EXPLOSION
Quelques instants après que l'in­

cendie s'ost déclaré, le chef Gheva- 
lier dit avoir entendu une forte ex­
plosion mais il ne peut dire exac­
tement dans quelle partie de l’édi­
fice elle s'est produite. Les étu­
diants et les professeurs interrogés 
ont tout lieu de croire (pie c'est dans 
le laboratoire de chimie (pie cette 
explosion s’est faite car le labora­
toire est entièrement détruit. Dans 
tous les cas, l’explosion a été d’une 
assez grande violence, les vitres ont 
volé en éclats et ont atteint le côté 
ouest deda rue St-Denis. Heureuse­
ment, la police venait d’ordonner à 
la foule stationnée en face de l’édi­
fice, d’avoir à aller se poster plus 
loin si elle voulait assister au dra­
me ([ni se jouait sur ce coin de 
'•ne. Plusieurs éraflures, ont ainsi 
été épargnées aux spectateurs.

LE SERVICE D’ORDRE
On n’a qu'à féliciter les hommes 

du chef Bélanger, surintendant de 
la force constabulaire de Montréal, 
pour le travail effectif qu'ils ont 
donné samedi soir sur le théâtre 

_ de l’incendie.
j Tout Tétat-major du département 
s’était rendu sur les lieux avec un 
grand nombre de lieutenants, de 
sergents et d’hommes. On a pu re­
lever les noms des officiers et sous- 
officiers suivants: le capitaine Sau­
vé avec le sergent Young; le lieute­
nant Gendreau et cinq hommes du 
poste No 5 ; le capitaine Kava­
nagh, le sergent Plunkett, le lieute­
nant Lefebvre et 7 hommes du poste 
No 1; le capitaine Tourangeau et 4 
hommes du poste No 2 ; le lieute­
nant Lemieux et 7 hommes du pos­
te No 3; ie sergent Milloy et 4 hom­
mes du poste No (> ; le lieutenant 
Moonev et 2 hommes du poste No 7; 
le capitaine Lauzon et 3 hommes 
des postes Nos 8 et 1 fi; le lieutenant 
Foucault et 2 homines du poste No 
9; trois hommes du poste No 10; le 
capitaine Dandenaiiït, le sergent Ga­
tes et 4 hommes du poste No 11 : 
le sergent Thibault et 2 hommes du 
oosl» No 12: (i hommes du poste No 
13; le capitaine Moreau et fi hom­
mes du poste No 14 : le lieutenant 
Deniers el 2 hommes du poste No 
15; le capitaine Arsenault et 3 hom­
mes du poste No 17; 2 hommes du 
noste No 20: 2 hommes du poste No 
22; 2 hommes du posle No 27; 2 
hommes du poste No 25; 1 homme 
du poste No 28. Toutes les voitures 
de patrouille étaient aussi rendues 
su'* le théâtre de l’incendie.

Tous ces hommes se sont noble­
ment et avec zèle acquittés de leur 
devoir. L’ordre a été strictement et 
efficacement maintenu durant tout 
l’incendie. Ils ont ainsi rendu 'plus 
effectif le travail des pomniers en 
leur donnant libre cours dans la 
rue St-Denis et la rue Sle-Uathe- 

, rine.
UN CHEVAL ELECTROCUTE
Un incident s’est produit dans la 

rue Notre-Dame de Lourdes. Un 
cheval attelé à une voiture du dé­
partement des incendies était sta­
tionné rue Notre-Dame de Lourdes, 
en arrière de l'université, quand 
tout à coup un fil électrique d’un 
très fort courant est tombé sur lui 
et l’a tué net. Le cheval a été ramas­
sé ce matin.
OSN COUPE LES FILS ELECTRI­

QUES
Comme le feu devint violent et 

que le vent charriait les flammes, 
on a coupé les fils électriques de la 
rue St-Denis et de ia rue Ste-Gathc- 
rine, ainsi que dans la petite rue 
Notre-Dame de Lourdes, afin de ne 
pas donner de prise à une confla­
gration qui, sans cela, aurait pu se 
produire facilement. Cette mesure 
a été cause que les établissements 
situés dans l’arrondissement .de l’u­
niversité ont été 'privés de lumière 
toute la nuit. Les restaurants ont 
été forcés de s’éclairer à la chan­
delle.

LES R UNIES
L’extérieur de l’édifice n’a pas 

subi de grands dégâts, si ce n’est 
les vitres casaéts t, i-* corn'i. 
périeure qui est totalement dispa­
rue. Une mince couche de glace 

ouvrait les murs ici et 4à causée

Il n'en est pas de môme de l’in­
térieur, ecipendunt. Quel triste coup 
d’oeil! Les deux ailes de l'édifice 
n’ont pus subi beaucoup de dom­
mages, du moins pur le feu. Mais 
l'eau a fortement endommagé les 
salles.

Tout le centre de l’édifice est ef­
fondré à partir de l’étage de la salle 
des conférences jusqu’au toit, c’est- 
à-dire les quatre étages situés au- 
dessus du rez-de-chaussée. tDe cette 
partie de l’édifice il ne reste que 
des ruines fumantes. Les deux ailes 
n’ont pas eu à souffrir aussi con­
sidérablement, car plusieurs pièces, 
et non des moins 'précieuses, n’ont 
subi des dommages que par /l’euti.

La faculté qui se ressent le plus 
de l’incendie est sans eontredit la 
faculté do médecine qui a vu dé- 
tiruire son laboratoire de chimie, sa 
salle de dissection, ses classes, etc. 
Le laboratoire de chimie de la mé­
decine renfermait des matériaux 
très précieux et tout cela est dispa­
ru. 'C’est ce (fui confirmerait la ru­
meur que l’explosion entendue se 
serait produite à cet endroit. Dans 
la salie de dissection, on pouvait 
voir encore des squelettes étendus 
sur les tables, mais ils sont entiè­
rement calcinés.

T.a faculté de pharmacie n’a pas 
eu à souffrir considérablement de 
l’incen die.

Son laboratoire de chimie a subi 
des do aunages par l’eau seulement. 
Le Droit, avec ses deux bibliothè­
ques, a pratiquement été épargné 
de l'incendie. L'eau a cependant 
causé des détériorations assez coû­
teuses.

Comme on Je sait c’est là que se 
trouve le cadavre du géant Beaupré 
qui est resté intact dans sa boite 
vitrée. Les autres 'spécimens de ce 
musée sont absolument conservés 
et ils pourront encore servir aux 
expériences de la médecine.

11 est assez difficile d’évaluer les 
pertes causées .par cet incendie. 
Des articles infiniment précieux ont 
été perdus, d’autres ont été épar­
gnés; if est des choses perdues qui 
sont inestimables: par exemple les 
notes scientifiques des professeurs. 
Le Dr Delorme aura, dit-on, parti­
culièrement à souffrir sous ce rap- 

| poiit. Plusieurs autres professeurs 
ont perdu leurs notes in.disponsa- 

! blés à leurs cours.
M. le chanoine Chartier, secré­

taire général de l'Université de 
i Montréal, a di t qu'heureusement les I archives de l'institution ont été 
i sauvées.

Les pertes de l'édifice se chiffre­
ront probablement dans les 8400,- 
()()(), mais on n'a pu savoir dans 
quelle proportion elles sont couver­
tes par les assurances.

Il y a eu, hier après-midi, réunion 
de la Faculté de Médecine: on n'y a 
pas discuté la question de recons­
truction. Les professeurs présents 
ont simplement décidé de continuer 
les cours comme auparavant.

Ainsi, les cours cliniques seront 
donnés aujourd’hui aux hôpitaux 
comme d’habitude. Des arrangements 
seront faits avec l’Ecole des Hautes 
Etudes, l'Ecole Dentaire et autres 
pour y donner les cours didactiques 
qui reprendront probablement mer­
credi ou jeudi. L’enseignement ne 
sera pas ainsi interrompu.
LES LETTRES DESTINEES AUX 

ELEVES
Toute la correspondance destinée 

à l’université de Montréal devra, jus­
qu'à nouvel ordre, être adressée à 
la bibliothèque Saint-Sulpice où on 
fera la livraison aux élèves.

OFFRE D’ABRI
A une réunion d'urgence qu'a te­

nue hier le bureau executif du con­
seil Lafontaine, il a été proposé par 
Edmond Brossant, C.R., secondé par 
M. Albert Chevalier, et résolu :

Que les officiers el membres du 
Conseil Lafontaine de l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb sont profon­
dément émus à la nouvelle que l’in­
cendie a détruit l'édifice occupé par 
l’Université de Montréal, rue St-De-, 
nis.

Que ce malheur les touche d’autant 
plus vivement qu'ils ont à coeur les 
oeuvres sociales catholiques de cet­
te province de Québec, à la tète des­
quelles se trouve notre Université de 
Montréal.

Que connaissant le dévouement in­
lassable de Monseigneur Gauthier, 
leur ancien aumônier, à cette oeuvre 
importante au point de vue religieux 
et patriotique et dont il a fait l’oeu­
vre de sa vie d’apôtre, ils partagent 
avec lui le chagrin qui l’affecte en 
cette occasion pénible.

Que pour témoigner de leur atta­
chement à l’oeuvre de rUniversité 
de Montréal, dont la réorganisation 
et le développement sont à l'ordre du 
iour, aussi bien que pour leur sympa- 
tire sincère pour Monseigneur Gau­
thier, recteur de l’Université, et pour 
le personnel enseignant de cette Uni­
versité, parmi lesquels se comptent 
plusieurs membres distingués de leur 
Conseil,

Ils les prient d’accepter comme té­
moignage formel de cette sympathie, 
l’offre qu’ils leur font d’occuper, aus­
si longtemps que besoin, l’édifice si­
tué No 354 rue Sherbrooke est, atte­
nant au propre local de leur Conseil, 
avec l’usage de la grande salie, pour 
séances publiques, le tout gratuite­
ment, et en même temps leur deman­
dant de croire au profond regret 
qu'ils ont ressenti en apprenant le 
présent désastre, et à leur désir d’ai­
der à obvier autant que possible à 
ses néfastes résultats.

Note de la rédaction. —- Nous don­
nons la liste des cours tcdle qu'elle 
avait d’abord été préparée. I^s cours 
auront lieu dans d'autres salles et 
nous tiendrons nos lecteurs au cou­
rant. Le cours de littérature de M. 
Georges Lebidois se donnera ce soir 
à la salle St-Sulpice, à 8 h. 15.

-----------— —^ -

LA GUERRE MONDIALE ET 
SES ORIGINES

(Suite de ia Ire page)

Russie faisait la même chose dans 
l'est et on est arrivé à cette anoma­
lie que, au cours de ces dernières 
années, l’Angleterre était l'alliée de 
ces deux pays.

La quatrième source est celle qui 
a nom la “source du Maroc”, el 
l’orateur s’étend longuement sur 
cette question où ia France fut le 
pays le plus intéressé et dont la se­
conde crise se produisit en 1911. 
Après bien des années, les négo­
ciations s’engagèrent et lu France 
réussit à obtenir un pays libre m.) 
Maroc et l'Allemagne reçut comiëc 
“compensation” une lisière de ter 
rain dans la région du Congo., U 
arriva ceci (pie ce qui n'était qu'une 
entente, une expression de hou vou­
loir, devint une obligation morale 
du la part du Royaume-Uni qui pro­
mit d'aider la France en ras d'a­
gression de la part de l’Allemagne.

Voici maintenant les grandes 
puissances d’Europe divisées en 
deux immenses camps militaires et 
alors ont commencé les discussion'- 
oui ont entraîné la guerre qui _ a 
duré cinq années. L’orateur traite 
longuement des questions de l’Her- 
zégovine qa’il classe comme une 
des sources de la guerre. Vient en­
suite la question de la Bosnie, de 
la Serbie et de tant d’autres. L’in­
cident qui précéda les hostilités 
est directement attribuable à Fac­
tion internationale prise à la con­
férence de Berlin et à l’annexion a 
l'Autriche des provinces slaves de 
hi Bosnie et de l’Herzégovine.

Les différents pays décidèrent 
ensuile de refaire la carte de l'Eu­
rope comme Us l’entendaient sé­
parément. Les grandes puissances 
décidèrent (le priver de leurs pos­
sessions sur l’Adriatique tous, les 
petits pays qui avaient réussi a se 
procurer des lisières de terrain 
dans cette direction. Ici arriva en­
core ce cp'i arrive toujours: les pe­
tits pays durent subir les désirs de' 
plus grands. Chaque pavs intéressé 
fit une nouvelle carte de ITnirope 
mais ensemble Ms ne pouvaient re 
ussir à s’entendre entre eux et i! 
s’en suivit un conflit.

LA LEÇON POUR LE CANADA
Quelles leçons s’en dégagent pour 

le Canada? Nous .sommes sur le 
point de prendre en considération 
quelle sera la nature de nos rela­
tions politiques avec le Royaume- 
Uni. Les impérialistes préparent 
leurs flûtes pour nous engouffrer 
dans le machIront Gu •militarisme 
européen. Ils voudraienl faire de 
nous une simple idépendfance (ad­
junct) anglaise, une dépendance de 
toutes les puissances avec lesquel­
les le Royaume-Uni décidera de 
s’allier. Nous allons construire des 
vaisseaux, fournir des marins, 
payer leur solde, et lorsque nous 
recevrons un câblogramme annon­
çant la prochaine guerre, ils passe­
ront aiïtoniulbiqucnient sous la di­
rection de la Grande-Bretagne. D’où 
viendra la prochaine guerre? Nul 
ne le sait. Quel sera le nouvel ali­
gnement des puissances qui y pren­
dront part? Personne ne le sait. La 
Russie sera-t-elle ailliée à l’Allema­
gne? Le Japon avec le Royaume- 
Uni? Personne ne le sait.

Nous connaissons cependant 
quelque chose:

1) Les causes de la prochaine 
guerre naîtront — elles ont déjà 
commencé à surgir — du terrain 
sordide de la rapacité et de la pas­
sion impérialiste; jamais l'impéria­
lisme n’a été si agressif, si éhonté, 
si glouton qu’au moment actuel et 
l’enfant de l'impérialisme c’est la 
guerre.

2) Si le Canada se Me au Royau­
me-Uni, il se liera au Japon vo­
race en Asie et à ia France en Eu­
rope. Il sera certainement l'un des 
belligérants dans la prochaine 
guerre.

3) Et le Canada n'aura aucune 
direction sur les événements. Il 
sera à cheval sur le dos de John 
Bull et si quelqu’un demande où il 
va, il ne pourra que répondre: de­
mandez au Hull.

Cet état de choses n'est pas très 
satisfaisant pour un vrai Canadien. 
Pour ma part je désire que les Ca­
nadiens et les seuls Canadiens aient 
le droit de décider de la politique 
étrangère du Canada; que, les Ca­
nadiens seuls déterminent si le 
Canada dans des circonstances 
données ou dafis aucune circons­
tance deviendra impliqué ou non 
dans une autre guerre; si les soldats 
canadiens seront des soldats cana­
diens; si la marine du Canada sera 
une marine canadienne sous la di­
rection du Canada (partout el tou­
jours; si désormais la centralisation 
impérialiste à Londres ne sera plus 
tolérée.Si les gouvernements anglais 
ou canadien ne disent pas cela, il 
faudra adopter pour devise: Scrap 
the lot.

AU SEMINAIRE 
DE RIM0USKI

LE CINQUANTENAIRE DE LA 
FONDATION SERA CELEBRE 
LE 20 JUIN PROCHAIN. — UNE 
REUNION DE TOUS LES AN­
CIENS ELEVES.

monts serviront à préparer le con- 
veiitum et à dresser un catalogue 
complet des anciens pour les ar­
chives endommagées par l'incendie 
de 1881.

Voici la lettre-circulaire envoyer 
par les autorités du Séminaire à 
ses anciens:
Aux anciens du Collège-

Séminaire de Rimouski.
Messieurs,

Le quatre novembre courant, no­
tre maison conmiençuil une année 
jubilaire; On se rappelle en effet 
que ce fut ie quatre novembre J870 
que Mgr Jean Langevin érigea ca­
noniquement en Séminaire diocé­
sain le collège qu’il Irouvi dans sa 
ville épiscopale, à son avènement au 
siège de Rimouski.

Les directeurs actuels du Sémi­
naire ont pensé qu’ils ne pouvaient 
ignorer ce cinquantenaire. Et, pour 
répondre au désir exprimé par un 
grand nombre d’entre vous, ils ont 
décidé de profiter de l’occasion 
pour inviter à une réunion géné­
rale tous les anciens professeurs 
et élèves du Grand, du l’etit-Sémi- 
naire et du Collège de Rimouski.

La réunion projetée aura lieu 
vers le 20 juin prochain, à la fin de 
l’année scolaire. L'occasion sera 
excellente pour les maîtres, les élè­
ves et les camarades d’autrefois de 
se rencontrer, après de longues an­
nées, de renouer connaissance, de 
revoir le théâtre des rêves envolés, 
de revivre un instant les années 
disparues, en évoquant “tristes ou 
joyeux, li" souvenir des vieux so­
leils”. Elle permettra à ceux d'en 
tre vous qui n’ont pas revu Rimous­
ki depuis assez longtemps, de cons 
taterque l’A LIMA MATER continue, 
auprès des générations qui montent, 
l’oeuvre d’éducation chrétienne que 
rêvaient ses ouvriers de la première 
heure, qu’elle s’est développée ma­
tériellement et, osons le dire, qu’el­
le ambitionne de donner à ses maî­
tres d’aujourd'hui et de demain 
une formation professionnelle qui 
rencontre de plus en plus les be­
soins de l’Eglise et du pays.

On le comprendra facilement; 
puisqu’il s'agit de réunion géné­
rale, le succès d’une tejie réunion 
sera d’abord et essentiellement pro­
portionné au nombre d’anciens pro­
fesseurs et élèves qui se feront un 
devoir, ce jour-là, de se rendre au 
Séminaire.

Et la première démarche à faire, 
pour assurer l'assistance la plus 
considérable possible, est de vous 
donner avis du conventuru projeté, 
afin (pie, dès maintenant, vous son­
giez à votre voyage à Rimouski, en 
juin prochain, et preniez vos dispo­
sitions en conséquence.

La presse, cette Renommée mo­
derne aux cent bouches, veut bien 
accepter d’être notre messagère. 
Nous avons sans doute beaucoup 
d’adresses d’anciens élèves et nous 
aurions pu atteindre directement 
par lettre ceux dont la résidence 
nous est connue; mais il flous est 
impossible de les avoir toutes et à 
tout moment; il y a déjà quelques 
milliers de prêtres et de laïcs qui 
se réclament légitimement de l’Ai- 
ma Mater. Notre message à la pres­
se nous permettra donc d’atteindre 
mieux le but que nous nous propo­
sons.

Il y aura toutefois certaines com­
munications : invitation officielle, 
programmes, etc., que nous devrons 
faire tenir personnellement à eha 
cun. A cette fin, nous vous deman­
dons respectueusement et avec ins­
tance de vouloir bien nous faire 
connaître le plus tôt possible votre 
adresse actuelle, ainsi que la date 
de votre séjour au Collège ou au Sé­
minaire. Ces renseignements nous 
serviront à préparer le conventurn 
et à dresser un catalogue complet 
des anciens professeurs et élèves 
pour nos archives endommagées 
par l’incendie de 1881.

Comptant sur votre généreux 
concours, et particulièrement sur 
votre zèle à entraîner à notre pre­
mier grand ralliement tous reux qui 
peuvent y venir et qui songeraient 
modestement que leur présence ne 
sera ni nécessaire ni utile nous vous 
prions Messieurs, de recevoir l’cx 
pression de notre entier dévoue­
ment à votre service.

Pour les Directeurs du Séminaire 
de Rimouski,

Le Supérieur,
Fort. CHARRON, Pire.

------------ 9-------------

ÉCOLE D’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR

Mlle Marie Gérin-Lajoie donnera 
demain l’après-midi, à trois heures, 
son cours de préparation à l’action 
sociale. La leçon portera sur les 
notions d’économie politique..........

Décès

nentale après que ia France eut re­
culé au second plan, elle constituait 
une menace permanente.

La troisième source est celle que 
l'on pourrait appeler, d’après M. 
Ewart, “in disparition de la menace 
allemande dans l’est”, c’est-à-dire 
ITndc, l’Egypte et le canal de Suez. 
La Russie avait été jusqu’à la fin du 
dernier siècle, la menace dans l’est 
et l'Angleterre s'employait à dimi­
nuer cette influence de la Russie 
dans cette partie du monde, elle 
voulait empêcher l’expansion vers 
Constantinople et vers '’Afghanis­
tan. L’Allemagne grandissant tou­
jours il s’en est suivi que la mena­
ce n ehange de mains et que l'Alle­
magne est devenue cette menace 

l dans l'est. La Franee avait été

Rimouski, 24. — Les directeurs 
j actuels du Séminaire de Rimouski 
I ont décidé de profiter de l'occasion 
du cinquantenaire de la fondation 
du Séminaire, érigé en 1870, par 
Mgr Jean Langevin, évêque du 
diocèse, pour inviter à une réunion 
générale tous les anciens profes­
seurs et élèves du Grand, du Petit- 
.Seminaire et du Collège de Rimous­
ki.

La réunion projetée aura lieu 
vers le 20 juin prochain, à la fin de 
l’année scolaire..

Tous les anciens élèves et pro­
fesseurs sont priés de bien vouloir 
transmettre leur adresse actuelle ...,r,.i,^j„,„. rp. ofqto institution 
ainsi que la date de leur séjour au 
Collège ou au Séminaire, et c< '• le 
plus tôt possible. Ces renseigne-

nl'r.KIXF.S. —- A Montréal, le 22 novembre 
1919, a l’âge (le 20 ans. est décédé Antoi­
ne Dccelles, fils de feu H. H. Decelles. Los 
funérailles auront lieu mardi, le 2.r> cou­
rant. Le convoi funèbre partira de sa de- 

• meure, No 670 rue Sherbrooke list, 0 7 
heures 40, pour se rendre à l’église du 
Sacre-Coeur, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière de in Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 

!' nss,s^‘r snns autre invitation. 
GOiL/TTE. — A St-Joachim de Shefford, le 

'. Y''a i’àge de 79 ans, est 
décédé Pierre Goyette, époux de Théotiste 
Lemire. Les funérailles auront Heu mar­
di, le 2.» courant, à l’église de St-Pierre de 
Sore!. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sons autre invitation.

LAPLAINK. — Est décédé à Lévis, à l’âge 
tie 0H ans, sieur Etienne I «api a lue, époux 
de feu dame Joséphine Guay. Les funé­
railles auront lieu mardi matin. 

LLGAULI. A Montréal, le 22 novembre 
lui:!, a 1 âge de J0 ans, est décédée Anita 
Brunet, épouse de J. A. Legault, ingénieur. 
I^s funérailles auront lieu mardi, le 2."» 
Courant. Le convoi funèbre partira de lu 
demeure de son époux, No 1211 rue St- 
Gcrmain à 0 heures 30, pour se rendre à 
la gare Windsor, pour le train de 7 h. ÔO 
pour Beauharnois, où le service sera cé­
lébré, et de là nu cimetière, lieu de la sé- 
ptmure. Parents et amis sont priés (I'V 

r sans autre invitation 
TRUDKL. — A Montréal, le 2.1 novembre 

* '««■ « f «h». <st décédé Théo- 
gene Trudel, fils de .1. Arthur Trudel. Les 
funérailles auront lieu le mardi, 25 cou- 
rant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure do son père, No 922 rue de St-Vn- 

Y-r* heures 43, pour se rendre à ré­
gi ise St-Edouard, où le service sera célé­
bré, et de là au cimetière de |n <;<\te des 
Neiges, Heu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.

par le froid de la nuit, des rideaux 
sortaient des fenêtres là où le feu I quelque te mus la menace 'dans, 
n’a pifdiquement pas pénétré. sl’ouest de l’Europe pendant que la

PASSE-TEMPS
Rom Sainte ( «theri-e et Saint-Denis 

LUNDI. MARDI KT MERCREDI
KITTY GORDON ^

“THE PLAYTHINGS OF PASSION ”
C’est une magnifique production où Hdtv Gordon montre le oins tnlendlu. 

déploiement d'hermine» somptueuses, de chapeaux dispendieux de toilettes 
teusrs et de bijoux sans prix que Pou ait Jamais vu. sur Pécren. Ml e GordondM9;;Æe,prdÆrrol,f - ^

•'ROMANY LAS8".mèm' pro*ronim,‘ : toute rendue par de» étoile» i
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MONTKiSAL, LUNDI 24 NUVLMHIŒ 1»1‘>

Toutes les nouvelle» par nos rédacteurs, nos correspondarts et les services de dépêches du monde entier

doucher de la lune, 6 heures 42.

Premier «juurtler de la lune, le 30, à 11 h. 
53 m. du matin.

CALENDRIER
DEMAIN. MARDI, 25 NOVEMBRE 181»

SAINTE CATHERINE, VIERGE ET 
MARTYRE MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui niuumum.....................
Môme dote l'an damier....................
Aujourd’hui minimum.....................
Môme date Tan dernier....................

BAROMETRE

DEMAIN

UE CRISE . : Eü ITALIE
Les députés socialistes, au nombre de 150, ont l’in­

tention d’insulter le roi à l’ouverture du parle­
ment et de l’empêcher de prononcer le discours 
du trône — On parle de soulèvements.

(Service de la Presse Associée) 
Home, 24. — Les rumeurs circu­

lent à Home qu’il est possible qu’une 
crise se produise qui n’affectera pas 
seulement le cabinet italien, mais 
aussi la maison régnante d’Ilalie. 
Cet'te crise se produira lors de la 
réunion du prochain parlement le 
1er décembre.

Les sucialisus sont fiers de leurs 
succès et ils désirent nlurcher enco­
re de l’avant dans les changements 
sociaux, dependant les chefs socialis­
tes. comme le député Turanti et M. 
Modigliania, sont contre tout excès. 
Les députés socialistes en Italie sont 
au nombre de I 50 sur 550 députés.

Les nouveaux éléments qui sont 
cnlrés au parlement sont extrémistes 
i l il esl possible «pie le bolchevisme 
lasse son apparition en Italie,

Les socialistes italiens n’avaient 
mais'eoulume d’assister à l’ouver- 

■1 ! ce <ln parlement ; ils s’abstenaient 
pour éviter d'être présents lors de la 
h chne du discours du trône par le 
roi et de prêter le serment en pré­
sence du roi. Les chefs socialistes 
Lonnent à ce que tous les députés 
socialistes soient à l’ouverture du 
parlement italien le 1er décembre. 
Ils veulent que les députés socialistes 
insultent le roi et l’empêchent de 
parler. Ils onl même menacé de l’at- 
aquer lorsqu’il se rendra au parle­

ment.
Les autorités du gouvernement 

''inquiètent. Il est difficile de pren- 
Ire des mesures pour empêcher 150 
léputes de faire du chahut. La cons­
titution italienne ne renferme pas de

! mesures pour empêcher le chahut au 
parlement italien. Ni la police ni la 

(force armée ne peuvent être placées 
.dans la salle où se réunissent les sc- 
; nuteurs et les députés. On pe pourra j 
| pas se servir de la coercition car lai 
•réunion de lundi sera la première et 
les règles de la chambre ayant trait 

; au maintien de l’urdre n’auront pas 
j été adoptées.
1 Le conseil des ministres s'est réu­
ni presque toute la journée pour dis- 

! enter la gravité de la situation.
i ” ”

Home, 21. On a trouvé sur des 
personnes qui ont été arrêtées ré­
cemment des documents relatifs à 
des projets de soulèvements dans 
différentes parlies de l’Italie sur­
tout dans les grandis villes du nord 
de l’Italie et le long de l’Adriatique.

Le premier ministre N'üti surveil­
le les mouvements de d’Annunzio cl 
de ses partisans. Il a réussi à faire 
échec a leurs intrigues. Il a décou­
vert des complots pour s’emparer 

I des magasins de munitions, des en- 
! trepôts d’automobiles et d’aéropla- j nés.

Le publie et la presse d’Italie 
semblent de plus en plus s’opposer 

! aux intrigues de d’Annunzio.
' TITTONI A DONNE SA DEMISSION j

(Service de la Presse Associée)
Home, 24. — M. Tomasso Tittoni,! 

ministre des Affaires étrangères d’1- j 
talie, a donné sa démission pour ( 
cause de santé. Il sera remplacé ; 
par M. Seialoia, ministre sans por 

Itefcuüle dans le cabinet Nitti.

lAPOLOGNiAURA 
Ci Qo’üU£ DESIRE'

Paris. 24. (Service de la Pres- 
Assoeiée). Le conseil suprê- 

.e dispose à accorder à la Polo-
im mandat dont l’effet s’élen- 

•ail à la (iulieie orientale, et ce 
imi,soulève une des plus troublun- 
. questions dont les Alliés aient eu 

< traiter jusqu’ici relativement à la 
* dogue, En vertu de cette rédac­

tion même, la Pologne devra être 
mandataire, pendant 25 ans, et cette 
période, croit-on, sera suffisante 
pour assurer une paix immédiate 
sur le territoire troublé.

On voulut proposer un mandat de 
cinq années, auquel s’opposèrent les 
Polonais qui prétendirent que ce 
serait là la cause d’un désordre de 
cinq ans, et que. par ie fait, les as­
pirations nationales de la Pologne 
seraient méconnues. L’Angleterre, 
pour un peu, s’opposa à un mandat 
de longue, durée, mais finalement 
céda, et c’est ainsi que la Pologne 
jouira, en grande partie, de ce 
qu’elle désire.

A la fin des 25 ans, la Ligue des 
Nations aura le droit de fixer com­
ment la (lalieie sera régie à l’avenir 
et s'il y a lieu ou non à un plébis­
cite. Par ailleurs, les Polonais pré­
tendent (inc, dans 25 ans, ils auront 
eu le temps de réconcilier des races 
différentes et de constituer une ad­
ministration effective qui attirera 
à elle les Ruthènes pour les récon­
cilier ensuite avec la souveraineté 
polonaise.

Par ces dispositions, la Galicie 
jouira d’une certaine autonomie et 
la Galicie orientale sera en étal de 
se fédérer avec la Pologne. Lini- 
bourg et plusieurs autres vilies con­
sidérables du territoire seront affec­
tées par ces mesures.

——---------- er.......... ..........

NOUVEAU MÉFAiT
J U COUTEAU

Un nommé Philippe Cillini, âgé de 
15 uns, et demeurant au No 35 rue 
ite (ienevive, a é:é attaqué et peut- 
itre mortellement blessé à l’estomac 
il au bras d'un coup de couteau que 
ui a porté un iuvididu du nom de 
loxef Alu; Iran, domicilié au No 753 
me St-Jacques, et (pii a été arrêté 
>ur le constable Matteo Abbruge. Le 
nagistrat Choquci et le slénographe 
,omax se sont rendus à l’hôpital 
iVestern aux fins de prendre la dé- 
losi'lion ante mortem du mourant 
ru; a indent'fié facilement l’inculpé. 
!>liii-ci interrogé se serait nommé 
John Murphy”, et l’on se demande 
iiainUmanl si l’é.at du mourant, au 
noment de l’interrogatoire, ne doit 
ins jeter quelque doute sur la validi- 
é de son témoignage.

L'inculpé a comparu ce matin de­
an I le magistrat Leet et l’enquête 
ireliminaire est fixée au 4 décem- 
ire.

a- -- —............

GRAVE ACC DENT
(De noire correspondant). 

Québec, 2t. — Un cultivateur du 
aom d'Edouard Daigle, de St-Gé- 
•ard Magella, et sa femme, qui re- 
ournaient chez eux en voiture ont 
:té frappés samedi soir par un con- 
/•oi du Transcontinental.

Le cheval a été tué et les deux oc- 
•iipants de la voiture projetés hors 
lu véhicule et gravement blessés.

■ Daigle et sa femme ont été trans- 
jortés à l’hôpital de cette ville, où 
eur état est jugé critique.

---------------a--------------

SIR THOMAS WHITE
EN EUROPE

New-York. 24. — Quatre transat- 
i-antiqufs ont pris la mer pour l’Eu­
rope. emportant 1.651) passagers.
Sir Thomas White est à bord du 
Celtic.

LE TELEPHONE ET
LE TELEGRAPHE

Home. 24 (Service de la Presse 
associée). — Le conseil suprême 
économique a décidé de réunir les 
experts de tous les pays dans le but 
d’améliorer la situation relative­
ment aux postes aux télégraphes et 
aux téléphones.

Les délégués.français au conseil 
économique ont demandé que le 
conseil collabore étroitement avec 
la Ligue des nations mais aucune 
décision n’a été prise «à ce sujet. La 
prochaine session du conseil aura 
Heu là Paris au mois de janvier. 
Dans l’intervalle le conseil fera une 
enquête sur la situation en Europe 
et coopérera avec la section écono­
mique de la Ligue des nations.

LE RAVITAILLEMENT
DE L'AUTRICHE

Paris, 24 (Service de la Presse 
associée). — Le conseil suprême 
économique a décidé de continuer 
après le 31 décembre à ravitailler 
l’Autriche. Les délégués de l’Italie 
ont déclaré que leur pays était prêt 
à secourir iF A ut riche dès (pie des 
ententes financières seront con­
clues.

------------ *------------
LE PROBLÈME DU

TRAMWAY À QUEBEC

(De notre correspondant)
Québec, 24. — La compagnie des 

tramways n’a pas encore accepté 
les conditions qui lui ont élé impo­
sées par la ville pour l'augmenta­
tion des taux de transport sur le 
tramway.

M. Lynch, gérant de la compa­
gnie, a eu une nouvelle conférence 
samedi avec le maire Lavigueur et 
M. Webster, le président, est atten­
du aujourd’hui a Québec, pour con­
férer avec le maire à ce sujet.

LA SANTE DE S. G. A 
Mgr L’ARCHEVEQUE

Los médecins de Mgr Bruchési ont 
(publié le bulletin suivant à cause 
dos rumeurs qui ont circulé sur Petal 
de Monseigneur l’archevêque :

La rumeur d’aggravation de la ma­
ladie de Mgr Bruchési est fausse. Sou 

I état ne présente rien de grave. Mgr 
j l’archevequc souffre d’ezcéina aigu 
! et la maladie suit son cours normal. 

Dr BRUNEAU,
Dr VALIN.-------------i-------------

ÉCRASÉ Â MORT
PAR UN ARBRE

Sherbrooke, 24. — Un pénible 
accident s’est produit samedi à 
Sacré-Coeur de Marie. M. Jos. Thi- 
vierge, cultivateur de cette parois­
se, était à abattre un arbre qui se 
rompit soudain et tomba sur le 
jeune fils de M. Thivierge, l’écra­
sant à mort.------------ *------------

ARMES SAISIES
Berlin, 24 (Service de la Presse 

associée). — J>e Lokul Anzeiger an­
nonce que l'on a saisi à Kiel 78 mi­
trailleuses qu'un armurier allemand 
envoyait en contrebande à un éta­
blissement de Kiel.

UNE COALITION
EN BELGIQUE

nrnrcllcs, 24. (S. P. AA—Le 
roi Albert a invité le premier 
ministre net net, JL Delacroix, 
à former un cabinet. Ce sera 
un cabinet de c.oalUion oh les 
socialistes auront leur part.

LFS POLONAIS 
PROTESTENT

LE H. P. PY/XAH, R FAIT EU P DE 
L'EGLISE POLONAISE SAIN­
TE-MARIE, RECLAME LE RES­
PECT DE SA RACE DANS LA 
PARADE DE PROTESTATION 
DES JUIFS, AU SUJET DES PO­
GROMS DE L’UKRAINE.

La colonie polonaise (U- .Montréal 
est venue réclamer, auprès du mai­
re, le respect de ses nationaux, de 
la part de k nation juive qui or­
ganise aujourd'hui même une pa­
rade de protestation contre les po­
groms dT’krahve. Elle s'élève for­
tement contre Les declaration's et 
certaines insinuations que les Po­
lonais ont perpétré des massacres 
en niasse contre les populations 
juives de Pologne et d’Ukraine.

Le H. JL Francis Pyznar, O.M.C., 
recteur des Polonais, et plusieurs 
Polonais influents de La ville, ont 
rectifié les faits chez le maire et 
rétabli la vérité. Aucun massacre 
ne s'est produit en Pologne, décla­
rent des documents officiels con­
firmés par des enquêtes sérieuses 
chez les gouvernements alliés; c'esl 
en Ukraine que la race juive a pu 
souffrir de la part des vainqueurs 
qui détiennent le pouvoir.

jls ont supplié le maire de sup­
primer de la parade d’aujourd’hui 
toute insigne, toute banderole et 
tout autre signe qui porterait at­
teinte à l'honneur de la nation po­
lonaise, innocente des crimes com­
mis en Ukraie.

Le maire leur a brièvement ré­
pondu iiuc tout citoyen (te la mé­
tropole étail libre de manifester à 
sa guise, pourvu qu'il n’injurie per­
sonne. Il ne pe ut contremander 
la parade, mais il avertira le chef 
de police de se conformer aux dé­
sirs bien légitimes du Polonais, et 
de faire abattre les banderoles et 
autres insignes qui insulteraient la 
nation de Pologne.

M. H. Sitarsky, de l’Alliance Po­
lonaise d’Amérique ; R. Smyboroski, 
de la Société Gwiszda; F. Prusze- 
zynski, de la Young Men Alliance 
of America, accompagnaient le R 
Père Pyznar. M. î’échevin Denis 
s’est fait leur porte-parole auprès 
du maire.

EN AIDE A LAVAL
A la demande de Mgr Georges 

Gauthier, M. Décary n mis à la dis­
position de la Faculté de Médecine 
de l’Université de Montréal, les 
laboratoires municipaux. I] l’a fait 
de grand coeur, en exprimant au 
recteur sa plus profonde sympathie, 
ainsi que celle de la commission.

-Mgr Gauthier a fait valoir, à l'ap­
pui de sa requête, que c’était la 
chose dont les étudiants de médeci­
ne manquaient le plus, à l’heure 
actuelle.

LES OUVRIERS AMERICAINS
M. Frank Morris son, secrétaire 

de la Fédération Américaine du 
Travail, a présenté ses hommages 
au maire et au président de la coin- 
mi.Sision administrative, ainsi qu’un 
groupe de hauts fonctionnaires de 
celle vaste association ouvrière.

Ces messieurs viennent préparer 
les voies pour le premier congrès 
de la Fédération qui se tiendra, 
à Montréal, le 14 juin 1920. Six 
cents délégués prendront part à ces 
assises du travail, de tous les coins 
de l'Amérique.

MM. J.-T. Foster et Gustave 
Fr a ne q les ont accompagnés dans 
leurs démarches auprès des autori­
tés municipales; ils ont demandé 
l’octroi d’une salle assez vaste pour 
les accommoder.

M. 'Dé'cary avisera.
DIVERS

(Le service d’hygiène a commen­
cé la distribution du vaccin dans 
les divers postes de police de da 
ville.

M. Elie et quelques citoyens de 
Ville-Emard demandent l’ouverture 
de la rue Springland jusqu'à la rue 
Bombray ; il reste encore deux ter­
rains seulement à exproprier.

—M. le maire est souffrant, ce 
matin, des suites d’un séjour trop 
prolongé sur la scène de l’incendie 
de DUniversité de Montréal.-------------9-------------

VINGT-HUIT VICTIMES
DE LTNCENDIE

(Service de la Presse Associée)
Ville Platte, Louisiane, 24. — Le 

chiffre de ceux qui ont perdu la vie 
dans la salle de bal, samedi soir, est 
de 28. Outre ces victimes, il y a 
un grand nombre qui ont été brûlés 
ou qui se sont blessés en sortant 
trop précipitamment de la salle. Sur 
ces 28 victimes, 14 ont été écrasées 
alors que l'escalier qui conduisait 
du premier étage au rez-de-ehaus- 
séc. s’est effondré. Les 14 autres 
ont été déchiquetées. Ceux qui ont 
pu se sauver sc sont jetés par les fe­
nêtres.

DEMANDEURS
NOMBREUX

AUTRE CAUSE 
DE RETARD

TRENTE-CINQ PROPRIETAIRES Us DEPART DE PARIS DU P LENI-
DU QUARTIER AUlLVTSIC-UOR- 
DEAUX RECLAMENT, EN COUR 
DE PRATIQUE, L’ANNULATION 
DU ROLE DE REPARTITION ET 
D’EVALUATION DE LEURS 
EGOUTS.

Environ trente-cinq demandeurs 
ont présenté en Cour de pratique, 
présidée par le juge Ducios, une re­
quête en annulation d’un rôle de 
répartition et d’évaluation d’égouts 
construits dans le quartier Ahunt- 
sic-Rordeaux. Cette cause est le 
pendant de la fameuse affaire Mé­
nard et une suite de "enquête con­
duite par le juge Panneton. La 
ville, défenderesse en cette affaire, 
a formulé une exception à la forme 
étayée sur l'allégation principale 
suivante: le bref et la déclaration 
sont irréguliers, illégaux et nuis 
parce que tous les intéressés au 
rôle d’évaluation des égouts des rues 
mentionnées dans In requête n’en 
demandent pas l’annulation. Les 
demandeurs ne peuvent se réunir 
dans une même action quand Fac­
tion n’est pas commune à tous.

Les nombreux demandeurs allè­
guent dans leur déclaration qu’ils 
sont intéressés comme contribua­
bles appelés à payer les taxes au 
rôle d’évaluation des égouts cons- 
(ruils rue Salaberry, du boulevard 
Gouin à la rue Pasteur, rue Letcl- 
lier. du boulevard Gouin à la rue 
Viol, rue Si-Rémi, de la rue Sala­
berry au boulevard Gouin, rue Pas­
teur. du boulevard Gouin à la rue 
Louisbourg.

Ils soutiennent que les rôles sont 
irréguliers, illégaux, “ultra vires” et 
nuis. D’abord,disent-ils,le coût indi- 
(jué dans le rapport soumis à la 
défenderesse n’est pas le résultat 
des dépenses 'faites pour cette 
construction. Ce prix élevé résulte 
de la négligence ou de l'incurie- et 
de l'incompétence des inspecteurs 
municipaux et des contremaîtres. 
Le paiement de sabiires à des em­
ployés qui ne travaillaient pas aux 
égouts a aussi contribué à la ma­
joration du prix de l'égout. Les ins­
pecteurs et contremaîtres, à leur vu 
et su, ont permis le transfert sur 
des propriétés 'privées de la terre 
qui devait servir à combler les 
tranchées. Comme conséquence, il 
a fallu à grand prix se procurer de 
la terre ailleurs. Le même fait est 
arrivé jiour la pierre. La déclara- 
tiom allègue, vol, dilapidation. Les 
travaux ont été mal exécutés et des 
réparations ont été nécessaires qui 
ont accru le prix de l’égout. Cela 
■a été admis par La viille qui, en oc­
tobre 1916, a ordonné une enquête 
royale présidée par Te juge Panne­
ton Les contribuables se déclarent 
non responsables de ces vices de 
construction en déclinant leur 
obligation de payer en taxes les 
surplus conteMbs dans le rôle d’é­
valuation et de répartition. Ils 
concluent en demandant l'annula­
tion du rôle. La ville a répondu en 
présentant une exception la for­
me pour les raisons ci-dessus don­
nées et le juge Ducios a pris la re­
quête en délibéré.

LE ‘RENOWN” ARRIVE A 
HALIFAX

LE BANQUET PRICE
Québec. 24. — Sir Win. Price a 

donné samedi soir, au Château 
Frontenac, un banquet aux officiers 
du 17ème régiment dont il était le 
commandant, à l’occasion du troi­
sième anniversaire du départ du 
bataillon pour la guerre.

Près d'une centaine d’officiers et 
de soldats du régiment y assistaient, 
ainsi que les officiers supérieurs do 
a garnison de Québec.

(Service de la Presse associée)
Halifax, 24. — Le “Renown” 

portant le prince de Galles est ar­
rivé à Halifax à 8 heures ce matin. 
L’arrivée du prince a été saluée 
par une salve de vingt et un coups 
de canon et par les cris des sirènes 
des navires et .les sifflets des usi­
nes.

Le due de Devonshire, gouver­
neur général du Canada, est allé 
présenter ses hommages au prince 
a bord du “Renown” à 10 heures.

•» * »
Halifax, 24. — Le prince de Gal- 

I les a lunchc à bord du “Renown”. Le 
programme de l’après-midi est le 
suivant :

A 4 heures ,T0, Mme Archibald, 
I femme du président de la Banque de 
jla Nouvelle-Ecosse, donnera un dan- 
jsant en l’honneur du prince. 11 y 
(aura une centaine d’invités.

7-c gouvernement fédéral donnera 
un souper de gala au Club Halifax, ce 
soir. A 10 heures, commencera un 

(grand bal donné à la résidence du 
j lieulcnant-gouverneur de la Nouvel- 
j le-Ecosse. Cinq cents personnes se­
ront présentes à eeite réuion. Ce­
pendant on a pris des mesures pour 
que le prince ne soit pas trop bous- 
culé. En conséquence, pas plus de 

j soixante-quinze couples ne pour- 
ront danser en même temps.

Demain, le prince débarquera du 
; “Renown” et prendra probablement 
: une partie de golf, le matin. Le lunch 
: se prendra sur le “Renown”, et sur 
jla fin de l’après-midi le “Renown” 
lèvera l'ancre pour l’Angleterre.

| ------------*------------
; UNIVERSITE

Qr MONTREAL
-------- ,. ,wmaA cause de l'n..'. . , i’abbe Ih 11

j Jasmin donnera scs cours, cette se­
maine, à l'Ecole Montcalm (angle 
des rues De Monfigny et Saint-Hu­
bert) à huit heures précises du soir: 
lundi pour l’allemand, et mardi pour 
l'espagnol.

-----------------9---------- —

CLEMENCEAU
LOUE UNE VILLA

Paris, 24. (S. P. A.)—M. Georges 
Clemenceau vient de louer sur le 
bord de la mer, à St-Vincent. en 
Vendée, un petit ermitage où il dé­
sire se reposer et travailler tran- 
uuille C'est la nouvelle que donne 
J a Presse de Paris. '

P O T E N T I A 1 R E ALLEMAND 
SIMPSON VA DE NOUVEAU FAI­
RE DIFFERER LA SIGNATURE 
ET LA MISE EN VIGUEUR DU 
TRAITE DE PAIX.

(Service de la Presse associée)
, Paris, 24. Le départ pour Ber­

lin de Von Simpson, le plénipoten­
tiaire allemand qui a été envoyé à 
Paris, au sujet du protocole du traité 
de paix, retardera la signature du 
traité jusqu’au 1er décembre, ainsi 
que sa mise en vigueur,écrit la “Pres­
se de Paris”. Ce départ est expliqué 
de diverses façons. La presse fran­
çaise pense que les Allemands veu­
lent profiter de l’attitude du Sénat 
américain pour retarder la mise en 
vigueur du traité.

ECHANGE DE MOTS
(Service de la Presse associée)
Paris, 24. — Le conseil suprême a 

décidé aujourd’hui d’envoyer à la 
délégation allemande une note en 
réponse à celle qui a été envoyée par 
les Allemands informant le conseil 
suprême du départ pour Berlin des 
plénipotentiaires qui ont été en­
voyés à Paris au sujet du protocole 
garantissant l’exécution des termes 
de l’armistice, et que l’Allemagne 
devait signer avant la mise çn vi­
gueur du traité de paix. Le texte de 
cette note sera publié demain.

Le conseil suprême a été averti 
par sir George Clerk, représentant 
des alliés en Hongrie qu’il quittera 
Budapest ce soir pour Paris.

Les plénipotentiaires allemands et 
polonais tiendront des réunions à 
Paris pour discuter la question de 
Dantzig.

Le conseil suprême est présidé par 
M. Jules Cambon, vu la maladie de 
M. Pichon.

Sur îe site de l’édifice
détruit

Il est rumeur qu’une association ouvrière songerait 
à faire l’acquisition du terrain sur Sequel 
fument encore les ruines de Tuniversité de 
Montréal et à y ériger un temple du travail —- 
Les autorités de l’institution n’ont pas encore 
de déclaration officielle à faire.

LA CONFERENCE DE 
M. HENRI BOURASSA

C’esl jeudi soir, qu’aura lieu, 
dans les salles du Cercle Paroissial, 
l'2-est, boulevard St-Joseph, la con 
férence organisée par le cercle 
La Haye de l’A. C. J. C. La soirée 
sera exceptionnellement intéressan­
te. Le docteur Joseph Gauvreau 
présentera le conférencier qui par­
lera, ce soir-là, de “La Vie parois­
siale.” Monsieur Charles Gham- 
poux, avocat, présidera la réunion 
et y prononcera une allocution.

La partie musicale est confiée à 
la chorale du Saint-Enfant-Jésus, 
dirigée par le docteur Louis Ver- 
schelden.

Le prix d’entrée est de 50 sous. 
Billets en vente: aux bureaux du 
Devoir: Granger Frères, Limitée, 
43-ouest Notre-Dame; pharmacie 
Lanouette, 1795, Saint-Laurent; 
pharmacie J.-H. Robert, 1185 Saint- 
Denis; Lanctôt & Brault, 230-oue.st, 
Laurier, et au presbytère de l’En- 
fant-Jésus.

Nous apprenons ce matin qu'une 
association d’emploÿés d'un des 
services d'Utilité publique de 
Montréal, aurait l’intention d’ac­
quérir remplacement de l'Univer­
sité et les ruines qui restent après 
l’incendie de samedi. Cette asso­
ciation aurait même fait des offres 
aux autorités de l’Université. C T- 
les-ei ‘accepteront-elles pour aller 
ériger ensuite sur un site plus 
avantageux l’édifice qui devra rem­
placer celui qui vient d’être dé­
truit?

L’association en question aurait 
l’intention de construire sur rem­
placement de F Université un tem­
ple du travail.

La foule continue de se presser 
rue Saint-Denis pour regarder les 
ruines de FUniversité de Montréal. 
Le représentant du “Devoir” a ren­
contré à cet endroit M. le chanoine 
Chartier, secrétaire de FUniversité. 
Celui-ci n’a rien à communiquer 
■au publie si ce n’est que les gou­
verneurs prendront incessamment

une décision qu’iis s’empresseront 
(le faire connaître par la voix des 
journaux. Ils se réunissent aujour­
d'hui. L’on croit entendre qu’une 
campagne de souscription sera lan­
cée sous peu.

S. G. Mgr Georges Gauthier a 
reçu maintes offres de la part des 
différents corps publics.

La ville ouvrira les laboratoires 
municipaux aux étudiants en imy 
decine, Les Chevaliers de <Gok»ml> 
et le gouvernement provincial ont 
offert tout k* logement dont ils 
pourront disposer en faveur des 
étudiants.

Mgr Bruchési, à qui on a appris 
la sinistre nouvelle, a accepté avec 
résignation celte catastrophe. Après 
quarante ans de tutelle, notre unl- 
vcrsilc allait devenir autonome. La 
semaine dernière les gouverneurs 
s’étaient même réunis en vue de 
l'obtention de la charte civile à la 
prochaine session de la -législature. 
-Mais rien ne sera abandonné des 
projets -déjà formés,

LE CORONER OUVRE 
SON ENQUÊTE

SUR LA COLLISION ENTRE DEUX 
TRAINS A SAINT-VINCENT-DE- 
PAUL, HIER.

UNE MENACE DE GREVE 
EN IRLANDE

(Service de la Presse associée) 
Dublin, 24. Les employés de 

banques de l’Irlande se mettront en 
grève le 31 récenibre à moins que 
les -directeurs de banques consen­
tent à reconnaître l’Union des Em­
ployés de banques. Cette décision 
a été prise à une réunion de l'U­
nion des Employés de banques en 
Irlande.

Cinquante-six délégués à la réu­
nion ont voté en faveur de la grève, 
ce qui affectera 3,000 employés de 
banques sur 37.000 en Irlande.

BERLIN NE MANQUE , 
PAS ÎTASSEMELEES

(Service de la Presse associée) 
Berlin, 24. — Les socialistes in­

dépendants ont tenu soixante réu­
nions publiques hier, â Berlin, 
pour protester contre ce qu’ils ap­
pellent la réaction et contre ce 
qu'un de leurs chefs a qualifié d’or- 
ganisation de meurtriers qui a pris 
la place du gouvernement. 1] n’y a 
pas eu de désordres.

FEUILLE B0LCHEVISTE 
À PARIS

Paris, 24. (S. P. A.) — Mille co­
pies du journal pro-bolcheviste “La 
Eeiiille", publiée à Genève, ont été 
saisies à Paris. Un des articles de 
ce journal, disait que le premier 
ministre Lloyd George, de Grande- 
Bretagne, devenait de plus conci­
liant avec le gouvernement soviet 
russe. Ce journal ajoute qu'une 
conférence interalliée sera tenue à 
Londres bientôt, dans le but d’étu­
dier la question russe et que la paix 
avec les Bolcheviki russes n’est pas 
éloignée.

LES AVANCES DES
TROUPES DU SOVIET

(Service de la Presse associée)
Londres. 24. — Le communiqué 

des soviets russes annonce que les 
avances contre le général Denekine 
et l'amiral Koltchak continuent.Les 
Bolcheviki, annoncc-t-on. se rap- 

! proehent rapidement de Tsaritzyn 
sur le Volga.

I,e communiqué ajoute que les 
Bolcheviki ont fait 14.000 prison­
niers.

L’enquête sur la mort de Ferdi­
nand Sanche du No 48, rue Mozart 
et d’Alfred Milner du No 27. rue 
Forance, tous deux victimes de la 
collision entre le train spécial Qué­
bec-Montréal et le régulier Montréal- 
Québec, arrivée samedi soir à 6 heu­
res 15, près (le Saint-Vincent-de- 
Paul, a commencé de s’instruire, cet 
avant-midi, devant le coroner Mac- 
Mahon.

Plusieurs témoins ont comparu. 
Tour à tour, le télégraphiste de Mas- 
couche, le conducteur du spécial, M. 
Middle Hall, les ingénieurs et chauf­
feurs des trains tamponnés oui dé­
posé ce qu’ils connaissaient du tra­
gique accident. U ressort de leurs 
témoignages que le télégraphiste de 
Mascouche a remis au conducteur 
Middle Hall, du spécial, quelques 
inimités avant l’accident, une dépê­
che écrite avertissant que la rencon­
tre du train régulier et du spécial de­
vait se faire à Terrebonne. La d 
elle a été remise par M. Hall a .... 
Allan lui-même, ingénieur du convoi 
spécial. Toul jusque-là avait donc 
été fait dans l’ordre.

Chose demeurée inexpliquée, c’est 
que le convoi spécial n’a pas suivi 
les indications données dans la dé­
pêche mentionnée plus haut. Bien que 
les cémaphores eussent été mis au 
rouge, ce (pii indique : danger, le 
train n’a pas arrête à Terrebonne; 
il a continué de filer à toutes vitesse 
vers Saint-Vincent-de-Paul. L’opéra­
teur T errebonne, a télégraphié en 
tout ede à l'expéditeur des trains 
de Montréal, l’avertissant d’arrêter 
toute circulation sur la voie ferrée. 
Par malheur, il était trop tard; le 
train Montréal-Québec avait déjà 
quitté Saint-Vincent-de-Paul. La col­
lision était fatale et elle s’est pro­
duite avec les résultats que l’on sait.

L’ingénieur Allan, sur qui sem­
blent retomber les responsabilités 
n’était pas présent à l’enquête ce 
matin. On dit qu’aussitôt après l’ac­
cident. il s’est retiré chez lui, souf­
frant d’un choc nerveux.

L’enquête a été remise à jeudi.

MANIE PAR TROP
DANGEREUSE

Un individu qui donne le nom 
de iMadore Betournay et qui dit de­
meurer à Cohoes, New-York, a T 
arrêté ce matin par les détectives 
provinciaux Houel et Larivièrc. Le 
maire de Shennington avait porté 
plainte qu’un dangereux personna­
ge menaçait de tirer au revolver 
certains citoyens. Le chef Lorrain, 
de la Sûreté provinciale, a immé­
diatement envoyé les deux poli­
ciers opérer l'arrestation. 11 ne se­
rait pas surprenant qu’un examen 
mental du prévenu révélât une fai­
blesse d’esprit.

LE PRIX DU CHARBON
LN ANGLETERRE

Londres, 24. (S. P. A.) — Sir) 
Auckland Geddes, ministre du ser­
vice national et de la reconstruc­
tion, a annoncé aux Communes, qui 
le prix du charbon, pour l’usage 
domestique, sera réduit de lOshc- 
lings par tonne, à partir du 1er dé­
cembre.

La réduction résoudra une ques- i 
tion qui a provoqué une grand 
agitation dons les milieux ouvriers 
depuis un certain temps.

UNE QUINZAINE DE 
JOURSENCORE

LA SAISON DE LA NAVIGATION 
SE CLOTURERA PU S TARD 
QUE L’AN DERNIER, DANS NO­
TRE PORT.

L’an dernier, vers le 20 novem­
bre, l’on avait déjà commencé l'enj 
levement des bouées et des phare)»: 
sur tout le cours du fleuve St-Lau- 
rent. Cette année, la période de 
temps de la navigation sera plus 
longue, comme les rapports climaté­
riques restent favorables. M. H. A. 
Wiaillard, du ministère de la Ma­
rine et des Pêcheries, vient de faire 
l’inspection du fleuve et croit que 
la navigation continuera une quin­
zaine encore. Au moindre signe des 
glaces, bouées et phares seront 
promptement enlevés.

La température reste favorable 
assurément et c’est une raison de 
laisser les navires remonter lé 
cours 'du St-ILaurent. Mais une au­
tre est aussi de permettre l’expor­
tation de très fortes consignations 
de farine qui congestionnent nos 
chemins de fer. L’activité du port 
est 'Celle d’une fin de saison. Seuls 
deux cargos ont fini leur churge- 
menl et sont sur le point de dé» 
marrer, le / lu ri bridge, à destination 
de Londres, et Le Wood rie hem, a 
destination ed la Roumanie. iAt 
mouvement des cargos canadiens 
est considérable de ce temps-ci. .Le 
Cunatmtn Adventurer est passé en • 
vue de Fame Point le 17 novembre, 
le Canadian Aviator est arrivé à 
Fraser River le même jour, le Ca­
nadian Canner a jeté l’ancre à Mont­
real le 15, le Canadian Miller est end 
Iré ici le 12, le Canadian Pioneer ' 
a atteint Buenos-Ayres aux premiers- 
jours de ce mois, Je Canadian Ran- 
i/er est arrivé au Havre le 11, le 
Canadian Recruit est parti de Nor- 
ioik le 18, le Canadian Sailor a pas­
sé à Hatteres le 18, le Signaller a 
jeté l’ancre à Liverpool le 10. Le. 
Signaller est arrivé à Scutari le 2t>, 
le Sower a démarré de Fort Wil­
liam le 29, le Canadian Trader esL 
parti d’Halifax le 13, le Canadian 
Trooper y est arrivé l’avant-veille, 
le Canadian Voijageur, la Canadian 
Warrior sont passés respectivement 
au 'Cap Race et à Manie Point, enfin 
sont partis de St-Jean le ./. A. Mc­
Kee, de Sydney, le Sheba, le Caiba- 
rien et le Canadian Volunteer.

ACCUSE DE VOL D’AUTQ
L’agent Lacombe passait hier s/m-, , 

vers H heures 45- à l'angle de l’ave­
nue Cuthbert et de la rue St-Urbaiu, 
lorsqu’il a vu se former un rassem­
blement d’individus autour d'une au­
to brisée. L'ageni s'est approché ei 
s’est enquis des détails de l’accident. 
Soupçonnant un vol, le policier a de­
mandé à qui appartenait la machine. 
Le chauffeur et son compagnon ont 
répondu avec embarras, expliquant 
qu’ils avaient loué cei'” auto quelque 
part et qu’une roue lit de se bri­
ser. Le policier a tenu une brève en­
quête ei en est arrivé à conclure que 
la machine en panne appartenait a 
un charretier du nom de Zoël Roy, 
tout désolé de voir qu'on lui avait 
enlevé sa voiture. L'agent a alors 
mis sous arrêt les deux prétendus lo­
cataires qui ont donne les noms de 
Condé Querrier et d'Adolphe Pis- 
trick.

es deux prévenus ont comparu 
aujourd’hui devant le juge sous l’ae- 
eusation de vol d’auto. Ils ont été ad­
mis sous un cautionnement respectif 
de $500. L’enquête préliminaire au­
ra lieu le 2 décembre.

PAS AVANT
Pittsburg, 24. (S. P. A.) — Les 

mineurs du district de Pittsburg, ne 
retourneront pas au travail, avant 
que leurs chef et les patrons aient 
signé une nouvelle échelle de sa­
laire à Washington. C’est l'opinion 
exprimée aux quartiers généraux 
de l’union, aujourd’hui.

M. ALBERT SÉVIGNY
A GAIN DE CAUSE

(De notre correspondant) 
Québec, 24. — Le juge Lemieux 

a rendu jugement ce matin dans les 
causes de M. A. Sévigny contre le 
“Canada”, de Montréal, pour libelle. 
Dans l’une, le “Canada” a été con­
damné à 8200 de dommages et dans ; 
l’autre à 3100. M. Sévigny réel*) 
jnait $800 dans les deux cas.

1942
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TARIF «ES 1 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI i — Jusqu’à 29 
mots, 15 «uns. et 1 sou pur mot suppli'men 
tulrr.

DEMANDES D’ELEVES s — Jusqu’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou pur mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTUER DEMANDES : — 
Jusqu'à 20 mot», 15 sous, 1 sou par mot sup­
pléa entoii'e.

tTIAMKKKS A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — lusqu’ii 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — Jusqu’à 20 mots, 20 sou». 1 
sou par mot supplémentaire. __

MAISONS MAGASINS. ETC.. A LOUER :
— jusqu'à 20 mots, 15 sons, 1 sou pur mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 2(1 mots, la sous,
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la UKiie «Rate
NAISSANCES. DECES, MESSES : — 50 

sons pur insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous. ____
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES ETC : — SI.00 par insertion.

CHOSES MUNICIPALES LA NAVIGATION

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandé». 

Suivez les eours. Jour ou soir. Licence «»• rantie, position assurée. Cours privés polir 
darnes, S’nd. Couïomhe, tOS Demiiutlguy KsL
Tel. Est é31A

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIEU, iimneublea, et au^iit iniuiic-cr 
tétalili 1897). Propriétés julmmistrées £co- 
uomiquement. Pour ucliat, vente, échange, 
consultez gratuitenu’iit notre 'information 
Immobilière", 4:j Place d’Armrs, prés Craig.

iTeOE-MN "
92-EST, NOTRE-DAME . j

Edifice Sauverai de, 8 !
•Pni toujours en mains de véritables oc-1 

casions. Si vous désirez vendre, acheter ou • 
échanger votre propriété ou commerce, do 
ville ou campagne, passez me voir.

L’IMPOT NE 
CHANGERA PAS

Li:s A DMIMSTHA TEUHS EXT EN-1 

DENT BIEN BAISSEE L'IMPOT 
FONCIER, D'UNE FAÇON PER­
MANENTE A $1.35. LE REVE­
NU EST A MOITIE ABSORBE 
PAR LES Cil Mill ES EIXES.

PERDU DANS 
LA. TEMPÊTE

LE NA VIH K "MYjiO.N” A FAIT 
NAUFHAGE AU COURS DE LA 
BOURRASQUE QUI, DEPUIS 
DEUX SEMAINES, SOULEVE LES 
LI XIT S DU LAC SUPERIEUR — 
VAINS ESSAIS DE SECOURS.

Eps administrateurs oui déclaré 
à maintes reprises line l impôt lou­
der resterait le même, cette année, 
a $1.35 par $)()(). Ils ont tablé les 
previsions budgétaires de 192(1 à 
même ce

Une dépêche de la '‘Presse asso­
ciée” signale le naufrage du navire 
"Myron” dans !a baie du Poisson 
Blanc. Le désastre s’est produit au 

evëîtuVÏÏs n’y dérogeront I cours de la tempête furieuse gui sé-
point à moins de circonstances im­
prévues.

L'impôt de $1.35 devient pour 
ainsi dire permanent et c’est l’inten­
tion tacite des administrateurs de 
le rendre tel durant toute la durée 
de leur règne. Chaque sou du re­
venu servira à des fins spécifiques 
et bien pesées dans i’esprii des com­
missaires.

Même pour les réclamations des 
policiers et des pompiers, ils s’ob­
jectent à l’augmentation de la taxe 
foncière, tant ils estiment que 'leurs 
exigences causeraient une injustice 
aux propriétaires dont les policiers 
eux-mêmes payeraient les 
quences en dernier ressort.

Les éehevins partagent la même là, a 
opinion et vont proposer le statu I tirer

cotisé- ! tendait. 
Le

vit depuis deux semaines sur te lac 
Supérieur. Pris dans un tourbillon 
de vent du nord-est, le "Myrona 
sombré à un mille et demi de la 
pointe de la baie du Poisson Blanc.

On n'a eu aucune nouvelle du 
nombre des naufragés. Le vapeur 
"Calumet”, le vaisseau chasseur amé­
ricain. “458” el des garde-côtes ont 
sillonné le lac et longé les rives pour 
n’y trouver que les débris du “My­
ron”. Aux premières nouvelles du 
naufrage, l’“Adriatic” sc portant au 
secours n’a pu atteindre les hom­
mes montés dans deux chaloupes de 
sauvetage avec les câbles qu’on leur

UN MEDFX1N 
DE L’ILLINOIS 

LE PRESCRIT
IL DIT NE CONNAITRE AUCUNE 

PREPARATION QUI SOIT AUSSI 
PROFITABLE QUE LE TANLAC.

----------- I

COLLEGE DE PRESSEURS
$40.00 par semaine, nu lieu de $15.00. Ap­

prenez à presser les vestons (coûts) flans 
irais à quatre semaines. Position assuré- à 
chaque élève. S’ad. United Pressing College, | 
7,> St-Laurcnt, Montréal.

DIVERS
FAITHS DK 1,’ARGKNT à la'maisoff. Vous! dites 

pouvez gagner tie $1 à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
enseignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui : American Show Card School,
221 Edifice Ryrie, angle Yoiagc et Shutcr,
Toronto.

,ü. DESIRE communiquer avec la demoi­
selle de la rue. Hutcheson qui a été enten­
dre Mignon, au Monument National, et qui 
a causé avec une dame, voisine d’elle, de 
son frère médecin à Paris et de sa mère dé­
cédée. S'adresser U. 1)., “Le Devoir”.

Üne dame offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui Pa 
guérie elle-même complètement. Ecrire: Ma­
dame Falcon, boite postale 80.J, Montréal.

HÔPITAL de gramophones, - Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Laurent. Tel. Est 6703. ___

OEUFS ET VOLAILLES
Avant d’aller en quartiers d’hivernement i

nous avons décidé de réduire notre stock | 
considérablement. Nous offrons pour vente mfH 
immédiate seulement, lots de six poules et 
un coq, $20.00, de toutes les races suivan-j 
tes : Rock blanc ou barré, Leghorn bUmc 
et brun. Miliorquc noir, Rouges H. Island, 
Orpington fauve et blanc. Aussi poulettes 
dans ces races, même prix. Grande occa­
sion : cops-dindcs bronze, de 18-20 Ibs, à 
$12.00 ; 20-23 Ibs, 8Î5. Oies Toulouse et 
Embdch de choix, $20 le trio. Jars extra,
810.00. Pigeons Tumblers rouges, $2.50 le 
couple. Voyageurs, $2.00 le couple. Couple 
de faisans dorés, $25.00. Tourterelles, $:} 
la paire. Pintades, à $7.00 le trio. Paons. 
$2ü.0(Tîe couple, jeunes tic l’année ; vieux 
tic trois ans. $50.00. Ecrivez vos besoins.
Traités sur l’élevage du lapin et du din­
don, 25 sous chacun, par malle. Ordonnez 
de cette annonce, nous garantissons satis­
faction. Inclez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. La Ferme Avicole Ynmaska, 
St-Hyactnthe, Qu à.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage 
de fenêtres aux ECOLES FRANÇAI­
SES si vous téléphonez à Main I 203.
La Cie de nettoyage de fenêtres de 
New-York, Idée, rniE NEW YORK 
WINDOW CLEANING CO. LTD.) 
vous donnera ses prix immédiate­
ment. Nous avons un nombreux 
personnel d'hommes expérimentés 
pour enlever les persiennes, poser 
les châssis doubles et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 
rue des Jurés, ville.

~ TAILLEURS
C’EST UN BON PLACEMENT, lorsque 

vous commandez des costumes ou des par­
dessus d’un tailleur qui connaît son affaire 
Ju double point de vue théorique et prati­
que. Notre but est de donner des complets 
tir façon élégante, faits de bon matériel et 
confectionnés par des ouvriers de premier 
ordre. Nous retournons aussi les costumes 
et les pardessus, nous les modifions, les 
teignons, les nettoyons et 1rs repassons. S'a­
dresser United Tailoring, 75 rue St-Laurent.

quo, au sujet des impôts, à leur 
séance du conseil, mardi.

Il reste maintenant aux commis­
saires la tâche d’administrer tes 
affaires de la ville avec un budget 
de $20,000,00(1 près, dont sept mil­
lions sont absorbés en charges fixes 
d’intérêt et quatre autres en taxes 
scolaires. Huit millions serviront 
aux affaires de la ville proprement

vapeur "McIntosh”, passant par 
essayé sans plus de succès de 
à lui les rescapés. Ce naufrage

est je troisième survenu sur le tac 
Supérieur au cours de la bourras­
que de vent qui sévit depuis deux 
semaines.

NOUVEAU NAVIRE

Au nombre des changements pro­
bables, la taxe de l’enlèvement de la 
neige sur les trottoirs sera portée 
à 10 sous le pied de front, au lieu de 
7 sous comme anciennement. Les 
ingénieurs de la voirie considèrent 
que le prix actuel est dérisoire, à 
cause du coût élevé de la main- 
d’oeuvre.

AU SUJET DES POLICIERS
M. Décary lient à bien établir sa 

position vis-à-vis des policiers et 
à rectifier ce qu’il appelle une faus­
se impression que peuvent causer 
certains rapports des grands quo­
tidiens.

Le président se plaît à 
tre que les propositions 
aux membres de la police provien­
nent d’une enquête de la Commis­
sion du service civil municipal 

a récemment créé; en appe- 
M. Gaudet à la diriger. M.

Gaudet a posé des -principes d’élé­
mentaire justice sur lesquels H a 
tablé pour dresser la nouvelle 
échelle des salaires.

A cette fin, cette commission a 
invité un comité des policiers à 
discuter son rapport et se.; conclu­
sions soulèvent du mécontentement 
parmi eux.

Et c’est ici, nous a déclaré M.
Décary, que les journaux ont fait 
fausse route, en disant que le but de 
ce comité d’agents de police, était 
de poursuivre les pourparlers avec 
la 'commission administrative elle- 
même. "C’est la l'erreur, a-t-il 
ajouté. Nous n’entendons point re­
venir sur la décision même du ser- 

j vice civil, à moins que les policiers 
j ne convainquent les experts qui ont 
I fait l’enquête d’un écart de juge- 
1 ment. Si les age nts peuvent prouver . 
j que les conclusions des commissai-! P° , .Au.sirane 
; res du service civil ne sont point 
S justes, alors seulement nous les 
; changerons."

M. Décary a écrit une lettKf ex- 
ulicative à ce sujet à M. E.-A. Le- 
beau, représentant autorise de î’u- 

j nion des policiers; il a refusé toute 
| tractation directe avec lui. en déga- 
! géant -sa propre responsabilité des
offres soumises. II n'a fait 
sanctionner le travail même 
experts du service civil, ses 
très, comme il le déclare.

La “Canadian Vickers Limited” a 
fini ses lancement de navires pour 
la saison 1919, en lançant samedi, le 
“Canadian Planter”, nouveau cargo 
de la marine marchande canadienne 
du gouvernement canadien.

Mine W. J. Alderson, femme de M. 
W. J. Alderson, inspecteur du port 
de Montréal, a brisé la traditionnelle 

j bouteille de champagne.
Le “Canadian Planter” a 400 piads 

j de long, une largeur de 52 pieds et 
un tirant d’eau de 31 pieds et jauge 

j 8,350 tonnes.
C’est le septième navire lancé aux 

j chantiers de la “Vickers” pendant la 
■ saison de navigation qui va finir. 
Pour la prochaine saison, la “Cana- 

| dian Vickers Limited” construira six 
bâtiments de commerce dont quatre 
au compte du gouvernement cana­
dien, et les deux autres au compte 

rcconnai-1 ,ic la Norvège. Parmi ceux qui 
oltertes ] étaient présents au lancement de sa­

medi, nous nommerons: sir IL Mon­
tagu Allan, vice-président; lady Al­
lan et Mlle Allan, M. A. R. Gilïham. 
directeur gérant; Mme Giilham et 
Mlle Giilham, M. P. L. Miller, gérant- 
général; M. H. Driver, secrétaire- 
trésorier et Mme Driver; M. et Mme 
F. P. Healy, M. et Mme H. M. Came­
ron, M. et Mme C. C. Ballantyne, mi­
nistre de la marine; des fonctionnai­
res du ministère de la marine, les 
commissaires du port et, les direc­
teurs de la marine marchande cana­
dienne.

Les deux transatlantiques, le "Ca­
nada” et le “Tunisian”, ont démarré 
hier matin à destination de Liver­
pool, et de Southampton et d’An­
vers. Le “Scotian” qui doit être le 
dernier navire à partir du port de 
Montréal, arrive ce matin à Québec. 
Il jettera l’ancre ici peut-etre ce 
soir, plus certainement demain. Pour 
le reste, suit la liste des départs sa­
medi et dimanche des cargos sui­
vants: le “Wakatane”, pour les 

et la Nouvelle-Zé­
lande; le “Clan MacReolin”, pour 
Buenos-Ayres et Montevideo; le 
“Mendip-Range" pour Londres; le 
“Canadian Miller” pour Liverpool; 
le “Melderskin” pour Dunkerque; le 
“Copnishman” pour Avonmouth; le 
“Tilemachos” pour la Grèce par 
voie de “Gibraltar”; le “Glenspean” 
pour Anvers; le “Canadian Voya­
geur” et le “Manchester Brigade” 
ont passé près de Saint-Jean hier 
soir et arriveront ce matin ici.

total des exportations en juillet 
1919 a été de J3 millions 168,452 
dollars. Ces pays n’avaient reçu de 
ce port que pour 184.815 dollars de 
niarehnndlses a meric aines en juillet 
1918.

Les exportations vers l'Amérique 
du Sud sont tombées de 28,151,107 
dollars à 23,509,731 dollars, la ré-i 
duetiou la plus importante étant 
celle du commerce avec l'Argentine 
qui est tombée de 13,050.237 dollars 
à 8,477,982 dollars.

Le total des exportations vers

tous les pays d’Europe était, en 
juillet 1918. de 179,8 7 2,4(58 dollars, 
contre 103,782,191 dollars cnjuillel 
1910. La plus grande diminution 
est celle des exportations vers l’An- 
gleterre qui tombèrent de 77,444,- 
570 dollars à 47,080,010 dollars. 
D'autres fortes réductions à noter: 
France, 39,787,489 dollars en jui] et 
1918 et 22,054,363 dollars en juillet. 
1919; Belgique, 22.270.207 dollars 
en juillet 1918 et 13,019,123 dollars 
en juillet 1919: Italie, 17 millions 
813,019,423 dollars en juillet 1918

Monsieur Je docteur B.-11. Elder, 
dont le bureau est situé à 41(1 Edi­
fice Schradski, Peoria, Illinois, 
nous a donné son endossement 
formel du Tunlac.

Le 'docteur Elder est gradué de 
l’Université Butler, d’Indianapolis,
Ind., et du Collège Rush, de Chi­
cago. Il a aussi étudié en Europe.

Il pratique depuis plqs de qua­
rante ans, dont vingt-cinq ans à 
Péoria, où il est l'un des médecins 
les plus en vue.

“Au meilleur de ma connaissan­
ce’, disait récemment le Dr Elder, 
au cours d’une entrevue, “la scien­
ce médicale n’a encore produit au­
cune préparation dont l’efficacité 
puisse être comparée à celle du 
Tanlac. I! et certainement trop 
efficace pour qu’on ne le mette pas 
à La portée de tous ceux qui .souf­
frent, et je le prescris à mes,clients 
depuis assez longtemps avec des 
résultats remarquables.

J’ai souffert moi-même pendant 
des années* de maux d estomac et 
rhumatismes, et j’ai fait tout en 
mon pouvoir pour me guérir, sans 
pouvoir y réussir. Aussitôt que 
j'avais mangé, il se formait des 
gaz dans mon estomac qui m’affec­
taient le coeur, rendaient la cireu 
lotion du sang difficile, me tenant 
les pieds et les mains froids, me 
causant des étourdissements, bin­
ettes. des sensations singulières, de 
terrible maux de tètes et des 
crampes d’estomac. Les rhumatis­
mes causés par la présence d’acide 
urique dans le sang, s'étaient loca­
lisés dans les articulations, et me 
causaient de telles douleurs que je 
ne pouvais presque jias me mou­
voir les bras el les jambes.

Il va sans dire que j’avais con­
sacré une gronde partie de mon 
temps, de mes pensées, et de mes 
connaissances à chercher un remè­
de à mes maux. Mais rien de ce 
que j ai pu trouver avant le Tanlac 
ne m’apporta autre chose qu’un 
soulagement passager. Voici d’ail- 
ieurs comment j eus connaissance 
du merveilleux soulagement que le 
Tanlac pouvait me procurer: j’a­
vais un client qui souffrait depuis 
des années des mêmes maux que 
moi, et à qui, quoique j’eusse fait 
pour lui tout ce qu’il m’était possi­
ble de faire, tout comme pour moi- 
même, je n’avais pu apporter au­
cune amélioration quelconque. Un 
jour, après une absence de six 
mois, il vint à mon bureau tout 
changé. Je n’avais jamais vu un 
homme avec une figure aussi res­
plendissante de santé. II nie ra­
conta alors comment c’était le Tan­
lac qui avait amené ce changement 
merveilleux. C’était une preuve ab­
solue pour moi de l’efficacité du i«voeat, bureaux 
Tanlac. car je savais en quel état

H. E. BOÜRASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Reparations générales d'automobiles.
* 6FECIALITE 7 Pièces cio rechauffe, rears d’enffrenaae et rectification des cy- 

lindroN. (Expérience tl<* 20 rpm.)
EMMAGASINAGE D’AUTOS : $3.00 et $4.00 par mois.

TEL LAS .TM5. 1405 NOTRE-DAME EST.

et 9,9110,319 dollars en 1919; Por- 
lugnl, 5,743,297 dollars et 1,090,651.
dollars.

AVIS
Monsieur Léon Mercier Gouin. avo- 

eot, de Montréal, donne avis qu’à la 
prochaine session de la législature 
de Québec, lors de l'étude du bill de 
la Cité de Montréal, il demandera l'a­
mendement de la loi (52 Victoria, 
chapitre 58, telle qu'amendée, quant 
à la constitution de la Cour du Re­
corder de la dite Cité, de manière a 
ce qu'une pension soit accordée à 
certains fonctionnaires de la dite 
Cour.

Montréal, le 19 novembre 1919.
LEON MERCIER GOUIN.

! CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES \

ARCHITECTE

J. Albert La Rue
architecte

MONTREAL QUEBEC
U St-Jacuue»
Tel. M. 1547

350 Grande Allée 
Tel. 6382

ARPENTEURS-IN GENIEURS

Vincent, Glrouatl & Vincent
Ing-énieurs civila, Arpenteur», Architécteb,

76 ST-GABKIEL, MON!REAL.
Tel. Main 1168.

AUX GENS D’AFFAIRES

A.H. DüAND
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

* AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

avocats
|0 ru. St-Jarqucs. Tel. Main 2761—5284.

____ ________ . M.F.
Einili' Marcotte, 1X.L.

Bureau du soir, tel. West. 4389.
Joseph Archambault, C.R.,

iff M

Casier posta! 353. — Adresse te_léffr»phiqu» • 
’’Nshac, Montréal’.

ITcl. Main 1256 1251. Codes: lobora West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacque»

L.Maurice ougas, ll.
avocat

189 RUE SX-JACQUES, CH. 4». 
Etude létale : Elliott et Daeid. 

Main- 82.15

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC, 

etude : Bfos'surd. Fc rest, Lalonde et Uorrm, 
Edifice du Crédit Foncier, MontréaL 

Résidence, téléphone Est 2281.

une ! 
des ; 

arbi- j

------------ « -

4 VOLUMES : Si.iO
i/Epopév du 22e, illustrée, 55c franco. 

Brochure illustrée sainte .Jeanne d’Are, 15c. 
Brochure illustrée sir W. Laurier, 15c. Glo­
rieux vainqueurs, illustré, 25c. Envoyez bon- 
poste à l’Imprimerie Canadienne, 814 Papi­
neau, Montréal.

COLLEGE M0LER
POUR BARBIERS

Hommes ET FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position V Quelques semai- 
ies d’apprentissage suffisent. Position ; s- 
sui’éo et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis, (ours spécial du soir Présentez-vous 
immédiatement ou Collège Moler pour bar­
biers, (i0 boulevard St-Laurent.

COURS GRATUITS DE
STÉNOGRAP IE

PROCHAINS ABRIVAGLS 
Canadian Volunter, le Canà- 

Warrior et le J. A. McKee.
PORT

cours de sténographie 
, sous la direction de 
Cinq-Mars, commencera 

‘ 2 décembre prochain, 
sont donnés au

REMBOURRIJRES
CHESTER FIEL 1 ) ainsi que tous genres de 

rliaiscs rembourrées, faits à ordre au prix 
iiu gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. C 
Turcot, 554 Beaudry. F.st 5898.

i National, à la chambre 14, les rnar- 
idis et vendredis soirs, de 7 h. 30 à 

9 ii. 30.
Nous engageons beaucoup les Ca­

nadiens à suivre ces cours, car si 
la connaissance de la sténographie 
française offre des avantages, ta 
connaissance de la sténographie j 
française et anglaise augmente les j 
chances de succès.

La méthode Duployé-Perreault ; 
qu’on y enseigne est celle qui est: 
adoptée par la Commission sco- i 
la ire.

(Communiqué)

VAISSEAUX DANS .... , ,,,,, , .
Bassa, Canadian Gunner, Bay re- Le 

mento, Lake Elvie, Woudrichem, f 
Dunbridge, Manchester Corporation, I 
Montezuma, Lake Faxon, Maindy | 
Abbey, War Vixon, Ethelstan, Prin-1 
ceton. *

Monument i CHEMIN DE FÉR NATIONAL !

désespéré il était auparavant, et je 
me décidai à esxftyeii cette prépara­
tion personnelléifiertÉ. C'est ce que 
je fis et quelques bouteilles m’ont 
complètement guéri de mes maux 

! d’csitomac, rhumatismes et autres 
j maladies. Mon appétit est des meil- 
; leurs ci je mange surtout avec plai- 
! sir de la viande'el autres aliments 
] pesants, qui, souvent causent des 
j désordres organiques, mais je n’en 
| ressens jamais aucun inconvénient. 
Je me suis convaincu personnelle­
ment de l’excellence de cette mé- 

I decine, et je suis prêt a'l’accueillir 
| comme une des préparations les 
j plus efficacé.s qui existent. Je l’ai 
recommandée à mes clients dans 

! des cas de rhumatismes, maladies 
j des reins et de la vessie, et d’épui- 
j sement général, et j’en ai obtenu 
| des résultats extraordinaires. Il 
i me semble que pour le bien de la 
i cl; sc souffrante, il est de mon 
| devoir de relater mon expérience 
j du Tanlac.”

Le Tanlac est maintenant en 
i vente à Montréal, dans les pharma- 
| cies du Dr Leduc; dans les phar- 
I macies de MM, Quenneville, Guérin 
et Bélanger, et dans les pherma- 

ies Jnssbys.

Tel. Main 3245. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamollie, eadbois, Naniel & Chainonnead,
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, I.L.L., .[.-Maréchal Nantel. 
B.C.T... J. P. Charbonneau.

ANTOi NE LAMOTHE
chambre 401, 30 

Tel. Main 1S61. Résiden­
te. 10 Place St-Louis. Tel. Est 1574.

_______ PERCEPTION _

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMIIED
Edifice Montreal Trust

Nous faisons les recouvrements dans tou­
tes les parties du monde sur basis de com­
missions.
FRAIS DE PROCEDURES A NOS RISQUES 

Appelez Main 2506, et notre représentant 
passera à vos bureaux Immédiatement.

PERCEPTIONS
De tous ffenres

Chèques remis mensuellement à nos clients. 
CASAULT ET DENIS

92 Edifice Dandurund 
Tel. Est 7784. Montréal.

liECÔÜVREMEN TS

PERCEPTIONS
Médecins, propriétaires, mar- 

^ chands, ne laissez pas trop vieil­
lir vos comptes ; fnitcs-lcs perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 7223. 97 St-Jacques.

DOCTEURS “

Or J.Âif. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tel. St-Louia 3037

THOMAS DIJCHARME
Notaire, Cmmjtabïê «t UommliMlr* 

Cbanibre zuî# hdifico d» ia Biwtquo d'JSAarcaa
Ittü HT-JACCRUES. Téi. Main Ï74l. 

lléttidenec : buieau du soir. i'éL list ft#H>
405 i-ajEauchotièro Eatç_______

J.-M,-PÀÜL ËTHIER,
«.A., L.L.B.

Notaire, c.c.s.
79, RUE STE-CATHEKINE. MAIS.

T41. Lasnllc 764. Tel. ré». : Lanai!* 31«I.

MOI ACE H. LIPPE
NOTAIRE

m ST-JACQUEK. MAIN 822*.
Ueaiuodc», Sl-Lsai* 680*.

PRIME j. MaRSaN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions. Prêt* d’arcent, 

Incorporation de» compajnie*.
Tal. Eat 1381.

PORTRAITISTE
L j. À. peloquin

Portraits au pastel et à l'huilo : « 
spécialité.

lise, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 
Montréal.

32*6.

«PROFESSEURS
Elzéar-Alexaiidre Dumas

Bachelier rie l'UmverûU Laval 
renseignement particulier ou simultané, 

tours aux deux sexes.
Matières : Latin, français, anglais, mathé­

matiques. sciences.
Spécialité: Préparation aux examens: mé- 

« cine, nrl dentaire, pharmacie, service cl- 
ytl, etc.
■15 Chrisfephe-Colnnib. entre Rachel et Ma­

rie-Anne. Tel St-Louls 6193.

17,

I,AVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

rue St-Jacques- Tel. Main 4472.
Résidences :

, gpl Juste Laverv. Tï.C.Ï.. 2841 me Hutchison. 
I Tel. Rock 4123.
; Maurice Demers, 1150 St-Huljert. St-LsJiTO.

jeeîî C. Martineau LL.L
AVOCAT

SQ-sst, rue Notre-Dame. Main 762Ü.
474 rue St-Denia. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir

LES EXPORTATIONS 
DES ETATS-UNIS

DU CANADA
Changements dans te service des 

trains de voyageurs sur la subdi­
vision de Montfort. — En vigueur 
dimanche le 30 novembre 1919.

ppcfFMFNTS DE COMPTES
TOUTES DETTES immédiatement réglées, 

marchands, particuliers ; paiements faciles, 
«ans intérêts ; informations gratuites. Le­
mieux, 43 Place d’Armes, coin Craig:. Soir, 
63A Laurier ouest.

Le Chemin de fer national du Ca­
nada annonce qu'en raison des 
changements dans l'horaire des 
trains du 'Pacifique Canadien, les 
trains entre Montréal et Montfort 
Jet feront à compter du dimanche 
30 novembre 1919 leur service sur 
la subdivision de Montfort ainsi 
que suit :

V efov Oîxjrp*” Jos -c. Osdft'-v.

MGER, CLOUTIER & OSTIGUÏ,
AVOCATS

Immeuble Power. 33 ouest rue Craig. 
Tel. Main 5593.

Sî-Oermain, Guérin & Raymond
AVOCATS

Main 5154. 31) RUE ST-JACQUES.
Guérin, LL.L., 

LL.L.
. St-Gcrmaîn, LL.T,.. C.R.. L 

B. Panet-Raymond,

Anatole Vr»t*»*>r Gu v Va nier.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2832. 87, rue Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE U’EPAHUNK DE 1.A CITE El 

DU DISTHK. I DE MONT HEAL. Bureau 
principal. 176 rue St-.lacques. et quator­
ze auccursales à Mmilréal.

BUANDERIE
LAVAGES de famille demandés. Humi­

des, $1.00 : séchés. J1.25 : linge uni repassé. 
*1.75 la Boite. — DOMINION LAUNDRY, 288 
Carrières. St-T.onis 6302.

A NOTRE-DAME-
DE-LA-PAIX

ALLANT VEILS LE NORD

•f
IsC'BE.

Raoicalï 
Erncat

CCS Cors
SANS OOilLEURS

Train No 91, qfhotidien sauf Je 
dimanche. — De Montfort Jet à 

-------- j Huberdeau. L'horaire (Le ce train
Les darnes de Sainte-Anne de No- i ne sera î)as k tra*n

tre-Dame-de-la-Paix, Verdun, sont à | correspondant du Pacifique Cana- 
organiser, au profit de leur église, j oien partira (le Montreal, gare Vi-
une fête de famille à l’occasion de $er’ ? iheu de 4

I New-York, 24. — Un relevé des,
I douanes de New-York, montre!

qu’un grand essor commercial avec; 
j les nations ennemies et neutres de 
| l’Europe, commence à compenser 
I l’arrêt causé par la réduction des 
i envois de matériel de guerre à TAn- 
! gleterre et à la France. Ce relevé 
| ect basé sur une comparaison des 
! chiffres de juillet 1918 et de ceux 

de juillet 1919. Il a été publié of- 
j ficiellement.

Les exportations pour le Dane-t 
; mark montrent l’augmentation la, 
j plus .forte: 2,000 dollars de mar-
chandiscs en juillet 1918 et plus de,. _______
12,000,000 (!e dollars pour le même DORLRE, ARGEÎi iLhE, NICKELAGE 

! mois de celte année. L’Autriche

COURTIERS IMMEUBLES
A. JETTK éfc CI F, enurtifrs en Immeubles» 

lètnHi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit F’t vîicirr. 35 Snint-trtcques. Prêts 1ère 

Sème hypothèques. Collection, achats des

“Est 2674-
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
rie Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES. DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Or Laurent Bodin
Licencié dn conseil médical do Canada 

Ex-médecin tnt«rne de PHâtcl-DUa 
Heures de bureau

4 a fi .h. p.m. 43G RUE BLEUR\
7 a S h. P-m. MONTREAL

MBîhtuiiHttquea, Sciences, Lettres *t L»«*
Sues, en français et en anglais. 

Préparation eux examens : brevets 
ART DENTAine. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE, SERVICE CIVIL, etc.

AEiVt SAVOIE, Î.C. et l.E.
Uacheder ès arts et ès-sciences appliquées 

t roieescur au college Ste-Marif et 
collège Loyola.

Enseignement indiTidac! a paiement fa- 
cire le jour et le soir.

Cours pour dames er messieers.
1 fournis sur demande.

2.>8 RUE ST-DENIS. TéL Est 6162.
.. ;,n T”*’* Eéirnse St-.Iarques

ïéi. del Est 6417. îeures de bureaux
de midi à S lira o n*

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide el garantie de toutes te^ 

maladies des voi?s urinaires, aiguës 
nu chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
49 RUflteT-DEN'IS MONTREAL

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
eraduè du Forsth, Boston, 

IAu,s„prornet satisfaction absolue avec la 
MJVOCÀ1NE qui permet d’extraire les dents

tons douleur. — 324 Bleary, près Theatre 
mpénal.
ORTHODONTIE (redressement des dents 

Ors enfants), une spécialité.

DrNap. Desjardins
DENTISTE

de.s dents sans douleur.
: ponts, couronnes ri dentiers 
de première qualité à prix

Extraction 
Spécialités 
Dentisterie 

très liés modérés.
1788 NOTRE-DAME OUEST, ST-HENRI 

mm'8 B°UrEct’ M<>I’tr*">l- Tel Westmount

Téifest 1181. ■ ■

Dr A. MASSICOTTE
Chirurgien-Dent ia le

700 ST-HUBERT
2 pertes au nord de Sh.rbroofc.

—fAmref.u chga_feu [e Dr Bourbonnais)
LaSalle. ~ 

Lasalle 3429.

S,
professeur

Etond La Roclie,
science»arCCS’ ul“thémati,Iu«»- et autres 
i’reparation au cours classiqus et aux 

brevets.
(ours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
‘ 749C- Réw ’ Ewt 359.Té]

Leblond ae Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

bachelier de l’Université de France «t <«• 
officier d’Aeademie. »»- Icui de plusieurs ouvrages.

* <• plus ancien cnur£ d« préparation aac «««en* établi à Moufrtat. »««
•M ni'.'i ‘rT’lr médecin ?

^ H’^ • il f ntistc ? pharmacien ?

Coü® Commercial Elle
s<-^ouis. coin St-I)enJs. Cours indi- v i duels jour ou soir. Toutes matières com- jnerclales. Sténographie par correspond^. 

Ivlegraplm. ,t udmlnlstratlo,, des Bares! 
1 ri’p.natiou mix examens. Tél. Est 2539.

HOTELS

VICTORiÀ HuTËL
Québec, H. Fontaine, Drop. 

Man américain. Prix $3.50 ’ *„ , , , -------------$4,00.
v spécial pour les voyageur* d*

commerce, $3.00 par jour.
Prix

HOTEL ST-ROCH

595 Adam, angle

*NCO P4B Lfl I
V*LAUREHCrv;MaNTRf*t-.

ENTREPOT INCENDIE
Lécliifice de la Montreal JVare- 
hotming Co., rue Wellington, a été 
la proie des flammes, samedi après- 
midi. «Le gardien de la bâtisse, aus­
sitôt après la découverte de l'ineen- 
jlic, a sonné l'alarme; les pompiers 
de la division du centre, sous le 
eounmandçment du chef Gauthier,! 
sont arrivés quelques minutes j 
ap-rès. L’incendie étant fort consi-! 
d'érable, le chef Gauthier a cru pru 
dent de demander'l’aide d’une nou­
velle brigade. Les rtanuncs ont été1 
maîtrisées après une heure de lutte. 
On ne connait pas au juste ia cause 
de cet incendie, .mais on sait qu'il 

pris origine dans une remise de 
j etablissement. Les pertes se ch if- 
frent a $35,000. Douze tracteurs, six 
autos, qiifitre camions et une forte 
■lyunlih- Re cuir ont été détruits.

la Sainte-Catherine, le 25 à 8 heures 
p. m., dans ta salle paroissiale, à cette 
fête rien ne manquera : tire, sucre 
à la crème, etc. En même temps, il 
sera donné un grand euchre ou de 
beaux prix sont à gagner. Pour s’en 
convaincre, on n'a Qu’à se rendre 
chez M. l’échevin Casimir Allard, 
1161 Wellington où les prix sont 
posés.

(Communiqué),

05 de l’après-midi 
10 tel qu'a iprésent.

ALLANT VERS S LT)

ex-

(Le train No 92, les mercredis, | 
jeudis, vendredis et samedis, par-j 
tira d’Huberdeau à 5 h. 15 du matin ! 
et arrivera à Montfort Jet à 8 J), du t 
matin, correspondant au train .du i 
Pacifique Canadien arrivant à 
Montréal, gare Viger, à 9 h. 30 du I 
matin. v

Le train No 96, Je dimanche seu-! 
lenient, partira d’.Huberdeau à 6 h. i 
20 du soir et arrivera à Montfort ' 
Jet à !) h. 10 du soir, correspondant ! 
au train du Pacifique arrivant à! 
Montréal, gare Viger, à 10 h. 30 du I 
soir.

Train No 28, mardi seulement,—
i - -—-------- à Montfort Jet. L’ho-!

m,p riournai, chez lui, raire de ce train ne sera pas modi-1 
mut de samedi a dimanche, fié, mais le train correspondant du I 

t angle des rues Pacifique Canadien arrivera à Mont- 
etv auaillt par réal. gare Viger, là 7 h. 20 du soir 
lont roué de au lieu de 7 heures

Hongrie, l'Allemagne, la Turquie et 
la Russie d’Europe qui ne reçurent 
rien des Etats-Unis en juillet 1918, 
ont reçu en juillet 1919 pour plu- 
de 4,000,000 de dollars d’exporta­
tions américaines. L’Allemagne a 

au | eu, pour sa part, plus de la moitié 
i de ce chiffre.

En ce qui concerne l’Asie, Chine,, 
| Indes britanniques, Indds orienta­
les, hollandaises et Russie d’Asie, le

Compautiie ROY AI. SILVER PLATE 
Séparations, placage d’ornementa d>eïi*€B. aarcenteria. routollerie. vernissage a l’or. A. 
%TROUX. gérant. 2®7 Saint Jarqnra.. Main
r*7

ER NUXATÉ
ASSAILLI ET VOLE

Trois apaches ont attaqué et volé 
un nommé Henry F'oit âgé de 35 
ans et domicilié au No 1118 de la 
rue St-Anloine, l'oit, qui est com­
mis-pharmacien chez M. Elphège D’Huberdeau 
Et hier, f '
dirtis la
lorsqu’en passant à 
Cabot et Eadie, il a

comme a pre-

T

trois individus qui
coups, après l’avoir dépouJillé d'une sent
se'TUate 9J ‘Lacf^ ;Ph«s amples détail.s s’adres­
se du poste No 24 a envove -sur les ser a n’importe quel agent des bil­
ieux deux hommes de police, mais lets du Chemin de fer National du 

les bandits étaient déjà loin. i Canada. IVc.)

Lr^r...:

_ COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J- N- L GEUNAS,

comptabilité généra.j, audition, ré­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 73®2. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
C638.

P. A. GAGNÔfT
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT). chambre* 3)5-318-317. Edif.ce 
ffontr al Trust, H l’iacc d’Armes, Montréal, 
tél. M. 4912.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des iaboratoi 
res dentaires de la milice canadien­
ne de Quebec.___

Chirurgkn-chiropodisie
Four 

tèz le
, DOCTEUR a. d. BERGERON 

chirurgien chiropodistc, 
quant ù Montréal.

STE-CATHERINE EST 
2 portes a l’est du théâtre Frincees

toutes les maladies de pieds consul-

seul diplômé proti’

Si vous n’êtes pas fort et que 
vous ne vous sentier pa» bien, 
vous vous devez ii vous-même 
«te faire l’essai suivant : voyez, 
rom bien de temps vous pouvez 
marcher sans vous sentir fnti^
Rué. Ensuite prenez 2 compri­
més de 5 grains de FKR Nf- 
XATE .1 fols par jour pendant 
2 semaines. Mettez alors de 
nouveau votre force A l’essai 
et voyez combien vous avez 
gagné. Un grand nombre de 
personnes ont fait cet essai et 
ont été étonnées de l’accrois­
sance de leur force, endurance 
et énergie. I.c Fer Nuxoté est,. .
garanti donner satisfaction ou *‘nm St-i-4>Ui8 o487. — Achat
I on vous remboursera votre et recouvrements générau
argent. Chez tous le» bons dro­
guistes.

Uu Oh v Lhvil s el e.
Comptable

6» EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 minées d’expérience. Tel.

HT «f C. Â. LEFEBVRE
COMPTABU’î

I Chambre G2, édifice La Sauvearde.
Tél. Main 4SI7. *

ESTAMPES EN rAOUTUHOTir

CaouiclioysEstampas
EN

L Dérome & Gi
en

TOUS GENRES

20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4079.

MOI AIRES
T”I Snint-Î.oiiis 2143.
Chs. ARCHAJV5 3AULT

NOTAIRE
Elude : 769 est. avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger ei Bélanger
Notaires

30 RUE PAINT-JACQUES
EDmcE ’’TRUST AND LOAN"

f‘ PrÉ,e.r sur hypothéqur à bonnes 
conditions, et nchnt de créances. Réglement 
de succesH-on. Tél. Main 185».

J.-L. ISIDORE 5)ÜCHAR^E
„ notaire

(Sl’ceessour de Brauchamp et Ollcb.wnic)
Edifice “La Sauvegarde”, chambre 95 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montré»!

Flan américain
2éùbl'rinSnJ<”'Ph ,’Ur* •fo'-quea-Cartlar 
^epnirln neaumjnt, gerant. QUEBEC, P.Q,
°g£j« me principale du centre commarcclal

MA C fi INE R ! ES GENER AXÉS 
i our toutes sorte, <j ouvrages, con» cernant la machinerie d’autos, *<L

e m,i’Pei:la lté f,;?ns la soudure. ’Ou- 
uii.ige de première classe. A prix 
^h-olliment bas. Satisfaction garan-

«HjKVuî?ETr,,“&#1x
GODilffiOfi WELDING M’FG,

SOUDURE. COUPAGE, BRASURE.
r.„Wa^,'°"s ‘if ,,jutcs Pièces : 1-cr, Aoler, 
rouf!. Cuivre. Bronze Aluminium.

RADIATEURS D AUTOS
Décarbonlsution de moteurs d’automobiles.

53^ ST-TIMOTHEE
Tél. Bit 4430.

CA DUES ET MIROIRS
La Gis iVisiniainar & Fils incT

de cadres, moulures et rai-Manufacturier
; "r'' "uportateur de cliruiuus, gravures, vi- 
Sus convexes il ordinaires.

vu-ux cadres réparés, redorés ; miroir* 
r ara, niés, t ue spécialité.

Gros et détail.
Sfi 6C BOUC. ST-LAURENT 

Manufacture 7 Clark. Tél Main 88*7.

ELECTRICIEN
Tel. Main SP!!;2. So’r, Est 4118. 

APPAREILS de toutes sortes 
REPAF.es ET INSTALLES

J. N. TREMBLAY
fîifrénieur-EIectricier, 

BATTERY SERVICE STATION 
Accumulateurs de toutes sortes em­

magasinés, chargés et réparés. 
oS rue St-JacqudS. Montréal.

SERRURIERS

f. TiaUER,
Serrurier-armurier. 2?:: Dorchester gst. ».».

S»,Int-Denis, Montrénl. Rétiaratiion* d» 
gramophones, serrures, clefs, armes â f>»i 
lurtfjc do scie, affilage de toute» sortes, ffî-

Domicile: tfl Lasaife Mon _ Tél. M„n 9191 \ ^rnr;n^^:,l.u;f;c^V™n,i^0.P,‘0n,,• ***
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FUTS DIVERS

\ COLLISION
MORTELLE

DEUX HOMMES PE H DE XT LA VIE 
ET PLUSŒUES PERSONNES 
SONT BLESSEES LORS DU TAM­
PONNEMENT DE DEUX TRAINS 
A SA INT-VINCENT-DE-PA VL.

Une collision mortelle s’est pro­
duite à 6 heures 15, samedi soir, 
près de-St-Vincent de Paul, entre 
deux trains du Pacifique Canadien. 
Un rapide, conduisant a Montréal 
les passagers de r“Empress of Fran­
ce”, débarqués quelques heures au­
paravant à Québec, a frappé le train 
régulier qui laisse la gare Viger, à 
5 heures du soir. Les premières 
nouvelles arrivées du sinistre, ont 
été fort exagérées. On parlait d’une 
vingtaine de morts et d’une centai­
ne de blessés. La population, enco­
re tout émue de l'incendie de La­
val, avait des tendances plutôt alar­
mistes. On a eu tôt fait de se con­
vaincre du caractère exagéré de ces 
rumeurs, lorsque quelques rapports 
officiels de l’accident sont arrivés. 
Une seule mort était rapportée; on 
mentionnait cependant près d’une 
dizaine de blessés.

Tous les sinistrés ont été trans­
portés à l’hôpital Victoria. Tous 
les blessés et un mort appartenaient 
au train régulier de Montréal-Qué­
bec. Dès personnes voyageant sur 
le train spécial Québec-Montréal, 

, u une seule a été victime de la colli­
sion; c’est, le chauffeur F. Sanche, 
Agé de 2.’5 ans. et domicilié au No 
48 de la rue Mozart, Montréal. On 
attribue cette différence marquée 
dans le nombre des victimes appar­
tenant à chaque train, au fait que 
les wagons du spécial Québec- 
Montréal étaient construits on acier 
tandis mie ceux du régulier .Mont­
réal-Québec étant faifls de bois. 
Sanche a été la seule victime Liée 
instantanément ; il était chauffeur 
du convoi spécial.

La liste des autr/-. viclimes com­
porte les noms suivants : Frank 
Milner, préposé aux bagages sur le 
train régulier, décédé à Lois heures, 
dimanche matin, à l’hôpital Victo­
ria, des suites d’une fracture du crâ­
ne que lui a infligée une barre de 
1er projetée par la force de la colli­
sion.

Six autres blessés ont été trans­
portés au même hôpital. Ce sont: 
Alphonse Leclerc, âgé de 20 ans, et 
domicilié au No 70a de la ny? 
Champlain, les Trois-Rivières; Léon 
Leclerc, Agé de 37 ans, mécanicien 
du train spécial, demeurant, au No 
69, rue Cartier, Les Trois-Rivières; 
A. Devaux, rue Charlemagne. Qué­
bec; Jos. Marchildon, étudiant à 
l’université. 157, rue Sl-Jacqurs. 
Montréal;*N. Frcclicile, -15 ans. Xo 
73, Terne avenue. Limoüuu: Ccorgr 
Prémont, 30 ans, rhuuflcur sur le 
train régulier. No 217, avenue Prin­
ce-Edouard. Les victim: s, pour le 
plupart, souffrent de blessures au 
visage. Seul, Léon Leclerc, en sail­
lant en bas du train, s'est fracturé 
la jambe droite.

Les dommages mal.érir s sont as­
sez considérables. Les deux chau­
dières ont explosé, sous le flioc pro­
duit par le tampon,icincnl des loco­
motives. En plus, six voitures ont 

—~tlé projetées hors rie la voie. On 
imagine facilement l’émotion qu’ont 
ressentie les voyageurs au moment 
rie la collision. Comme ’.’heure du 
souper arrivait, plusieurs des voya­
geurs étaient déjà installes à table, 
dans le wagon-restaurant. Les tables 
ont été renversées; les assiettes et 
leur contenu, lancés de toute'; parts.

Après la collision, l'incendie s’est 
déclaré dans les décombres; un épais 
nuage de fumée entourait les wagons 
dont plusieurs étaient déplacés de la 
voie, et ramenés près des locomoti­
ves brisées par la violence du choc. 
Une pluie battante contribuait à 
augmenter la tristesse du spectacle.

Dès que la nouvelle a atteint les 
quartiers-généraux du Pacifique-Ca­
nadien, le vice-président de la com­
pagnie, M. Grant Ha!) est parti en 
toute hâte en automobile, vers les 
lieux du sinistre, tandis que les su­
rintendants Lavoie et Collins mon­
taient sur un convoi d'urgence pour 
diriger les secours à donner aux 
blessés ainsi que les mesures à pren­
dre pour loger les voyageurs e! pour 
débarrasser la voie.

Ferdinand Sanche et les blessés 
ont été dépêchés à Montréal sur le 
train de secours, et tandis que le pre­
mier était envoyé à la morgue, six 
des blessés ont été envoyés à l’hôpi­
tal Royal-Victoria. Les autres bles­
sés, qui avaient été pansés, ont pu 
regagner le domicile de leur choix, 
où ils se sont rendus ainsi que les 
autres voyageurs du train de Qué- 

>c. à l’hôtel Place Vigor, aux frais 
du Pacifique Canadien. Us sont par­
tis pour Québec sur le train suivant.

Plusieurs ambulances attendaient 
le train de secours à la «are Viger 
et au Mile-End.

La cause de celle collision n’est 
pas encore déterminée. Des voya­
geurs ont rapporté que le train spé­
cial devait arrêter à Terrebonne et 
attendre le passage du train Mont­
réal-Québec. Le mécanicien du spé­
cial. croyant qu’il aurait le temps 
d'atteindre Saint - Vincent-dc-Paul 
avant le passage du régulier, a con­
tinué sa route; pur malheur, à trois 
milles de Sai»l-Vincent-de-Puul, la 
collusion s’est produite, avec les ré­
sultats tragiques que l’on sait, L’en­
quête du coroner, qui s’ouvrira pro­
bablement aujourd’hui, déterminera 
les causes de cet accident et fera 
tomber sur qui le mérite les respon­
sabilités du sinistre.

Voici la version officielle de la 
compagnie du Canadien-Pacifique 
sur l’accident.

“Une collision osl survenue same­
di soir, à égale distance de Terre- 
bonne ei de Saint-Vincent de Paul, 
entre le train spécial portant les 
voyageurs arrives à bord de l".'Em­
press of France” et le train de Qué­
bec qui part de la gare Viger, à 5 
heures de l'après-midi.
" Le premiers rapports reçus étant 
des plus alurmanls, un train de se­
cours a aussitôt été envoyé sur les 
lieux de l'accident, sous la direction 
du surintendant général Woodman. 
Ces rapports n’étaient heureusement 
pas fondés. Deux employés du Paci­
fique ont été tués, mais aucun des 
voyageurs, sur l’un et l’autre train 
n’a été grièvement blessé.

Les deux morts sont: Ferdinand 
Sanche, chauffeur, du train spécial 
et Milner, préposé aux bagages, du 
train de Québec.

Les personnes blessées étaient tou­
tes sur ce dernier train. Aucun des 
voyageurs du convoi spécial mariti­
me n’a reçu la moindre égratignurc, 
d’après les derniers rapports. Les 
blessés ont tous été transportés à 
Montréal où sept d’entre eux, les plus 
touchés, ont été hospitalisés au 
Royaj Victoria, les autres pouvant 
retourner à leur domicile après ie 
premier pansement. Des sept, le seul 
gravement atteint est le mécanicien 
Leon Leclerc, de la ville de Québec.

Tous les wagons des deux convois 
ont été remorqués à Saint-Vincent 
de Paul et à Terrebonne, à l’excep­
tion de deux wagons à bagages et 
d’une voiture de seconde. Le train 
spécial de (’“Empress”, augmenté de 
ce'Oernier wagon a repris par un dé­
tour la route de Montréal, pendant 
que les voyageurs étaient immédia­
tement dirigés sur leur- destination, 
Toronto. Les voyageurs du train de 
Québec ont pris place dans un autre 
convoi, hormis ceux qui ne se ren­
daient qu’aux Trois-Rivières, les­
quels ont été ramenés à Montréal et 
logés à l’hôtel de la place Viger pour 
la nuit. ,

La voie est complètement débar­
rassée.

Lorsque sont arrivées tes premiè­
res nouvelles, très alarmantes, le 
vice-président Grant Hall, du Pacifi­
que Ganadien s’est rendu aussitôt en 
automobile sur la scène de l’accident 
pendant que M. A. Price, gérant-gé­
néral, prenait la direction des tra­
vaux aux quartiers-généraux divi­
sionnaire'. assisté des .surintendants 
Lavoie et Collins sur les trains de 
secours."
A LA MORGUE

Le fourgon de la morgue est allé ! 
•recueilir, hier, le cadavre de ,Ro-i 
mro Ouellette, âgé de 19 ans et do-! 
micilié au No 69 de la rue Ste-Ma- 
rie, qui est décédé samedi soir à I 
l'hôpital Victoria des suites d’une 
fracture du crâne qu’il s’est infli- j 
gee, le 19 novembre, en tombant en 
bas d'une échelle sur le pavé cou- î 
vert de rails de la Canada Car Co.. I 
Ville St-iPierre. Une enquête sera I 
tenue aujourd’hui.

| Préparez-vous 
' peur l’hiver

Faites arranger vos vê­
tements maint e n a n t 
par notre traitement 
scientifique de nettoya­
ge. Téléphonez simple­
ment pour faire venir 
notre voilure.

TOILET LAON DRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
“Noua te^nona à aotro convenance"
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LE ROYAUME DES “KIRIKIS” 
LE PA YS DES JOUETS

------- >>7Ï-- -3—
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L’influence magique de ce pays des jouets est telle 
que quiconque s’introduit dans ses murs 

redevient enfant.

Nous avons vu dr ravis- ' 
sanls mouchoirs à notre nujon, 
Initiales brodées à la main en 
rose, azur ou orchidée.

# # #
Ces mouchoirs sont en lissu 

“cottage'’ irlandais, non en 
toile, mais d’une texture si 
fine et d’un fini si souple!

*- -x- »
Ne sont-ils pas bon marché 

à 3 pour 50 sous'.'
•X- •K* -K-

Un cadeau fort uprccié pour 
an homme — surtout en hiver

m

— est une chaude robe de 
chambre.

Ou encore un confortable 
veston d’intérieur,

* * *

Nous avons Quelques ma­
gnifiques — oui, nous disons 
bien: magnifiques — vestons 
d’intérieur en velours et en 
soie, plusieurs dessins diffé­
rents. 24.50 et 25.00.-x- * *

Robes de chambre eu édre­
don. deux collets différents, 
toutes les grandeurs, (5.95 à 
25.00.

JOUETS MUSICAUX. — 
Xylophones en bois et en 
métal, .60 à 9.85 — Pianos, 
1.35 à 4.15 Tambours,
7.50 à 9.00 — Tambouri­
nes, 1.50—Clairons de “boy 
scout”, 3.50 Boîte musi­
cale, 1 morceaux. 15.00.

ANIMAUX BOURRES 
Singes, 1.50 à 45.00 — Ted­
dy Bears, 1.10 à 4.00 ; ceux 
qui se bercent dans une 
chaise, 2.50 ; ceux qui mar­
chent et font la culbute',
3.50 — Chats, petits Pier­
rots, 10.50 et 15.50 — Un 
chat affamé qui a été mis à 
la ration pendant 1 ans,
2.50 — Un chat berçant,
2.50 — Mlle “Kitty Koo”, 
avec son manchon, son 
chapeau et sa sacoche,
4.50 — Caniches, 1.45 et 
1.75.

A NIM A UX SAU VA ( i ES— 
Ours noirs, bruns et blancs, 
12.75 a 18.50 — Lions, 5.85 
-Tigres, 10.50 -- Cha­

meaux, 11.00, 14.50 et
! 22.50 -- Eléphants, 17.50 et 

18,50.
JOUETS MECANIQUES 

! —Elévateurs et enfonce- 
î pieux, ingénieux et assez 
j simples pour ne pas se dé~ 
| traquer, une grande varié- 
I lé de ces jouets très amu- 
| sauts. 1.00 à 2.75 — “Tri- 

kauto” ; vous vous figurez 
; qu’un accident va se produi- 
j re, et vous êtes dans l’an­

xiété, .75 — Boxeurs dans 
! l’arène, .90 — Danseur nè­

gre, .90 — Singe grimpant,I .50 — Lapins, 1.50 — Ca­
nards qui crient tout en 

i marchant, 1.75 à 3.00. 
j Trains en bois, 3.25 et 
I 4.50.
1 -v- •
! Necessaires a laver en 
bois, tout ce qu'il faut pour 
le lavage, 3.50.

\relies de Noé, .40, .75, 
: 1.75 et 2.75.

Automobiles “ S truc to”— 
| plus qu’un jouet — une le- 
i çon de choses — comme les

POUPÉES

grosses automobiles, avec 
t ra nsmission, dif f ér en liel, 
guidon de conduite, etc., 
5.75, 7.50, 8.50, 11.25 et 
13.50.

Costumes d’indiens et de 
“Coxv Boy” en bon tissu ka­
ki, 2,75 à 5.35. Grandeurs 
pour âges de G à 1 1 ans.

Soldats de plomb, toutes 
les unités de l’armée anglai­
se sont représentées. .90 la 
boîte. Fabriqués en Angle­
terre.

JEUX — Par centaines. 
Assez simples pour amuser 
es plus jeunes, ou assez in­

génieux pour intéresser les 
plus vieux. Jeux de cartes, 
lominos, échecs, échiquiers, 
devinettes, “ping ping”, dix 
épingles.

Boîtes de peinture, .10 à 
•2.50 — Boîtes à ouvrage à 

’aiguille, .45 à 2.00 -Blocs, 
40 à 5.50 — Modelage en 

plasticine, .35 à 3.25.
Goodwin—Au sous-sol.

POUPEES HABILLEES — Tout aussi bien habillées que les petites filles que vous 
voyez dans tes parcs — tous les âges aussi, depuis les petits bébés jusqu’aux enfants 
d’école, 2.00 à 20.00. — Poupées tout en bois, les seules qui soient réellement incas­
sables ; solides articulations, 4.15 à 11.25. — Poupées articulées, 8.00 à 18.75. — Une 
avec corps en chevreau, 10.00. — Véritables poupées françaises merveilleusement ha­
billées, 4.00 à 50.00. — Poupées en celluloïd, .20 à 8.00. — “Kewpies” en celluloïd, 
.10 à 9.00. Nouveautés en celluloïd, .15 à 3.00.

Jolies poupées pour bureaux de toilette de dames, blondes et brunettes, en soie satin 
et tulle, 6,00 â 22.50.

UNE BELLE POUPEE POUR 1.25
Cette fillette apparaît avec une vingtaine de robes différentes. Elle a une per­

ruque et elle est bourrée avec du liège,
UN GROS BEBE POUR 2.25 

Un beau gros bébé. Il parait avoir deux ans.
Goodwin—Au sous-sol.

...s:
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Un jour parfait
Garçonnets et Fillettes,

Aux soins des Grands Magasins
Goodwin, Montréal,

( Hth nies chers petits, un jour vraiment joyeux. 
Les chauds rayons du soleil d’or venaient nous 
caresser doucement; autour de nous de légers 
'nuages blancs voltigeaient sur le bleu du ciel; 

1 atmosphère tranquille et sereine nous rem­
plissait d’aise: enfin tout nous mettait le coeur 
en joie.

Tout le monde était content. h es poupées 
riaient aux éclats, les “Teddy Bears” et les sin­
ges se racontaient des histoires de fées, Toj et 
Doj chantaient à pleine gorge, — et je vous 
assure que c’était très joli, vous en jugerez 
quand vous les entendrez — et moi je pensais 
à mes petits amis de chez'Goodwin et je me di­
sais que je serais bientôt avec eux.

PERE NOEL.

A propos de rubans
Que ferions-nous sans tes rubans?
C’est comme si nous demandions: (pic fe­

rions-nous sans les fleurs?
Nous pouvons l’employer pour tant de cho­

ses utiles et jolies.
Nous avons de magnifiques rubans satinés, 

venant directement de Saint-Etienne,
Un quart à trois pouces de largeur, blanc, 

crème, orchidée, deux nuances de rose, or, 
myrthe, cardinal, deux nuances de bleu, pour­
pre, saxe, mauve et noir.

La verge, 4 à 55 sous.

Magasins ouverts à 9 heures. 
Magasins fermés à 6 heures.

Li JVS CT E O
Kue Ste-Catherine. Université à Victoria.

Commencez maintenant 
à faire vos achats de Noel

Pourquoi attendre. ?
Tant d’excellentes raisons vous invitent à 

faire vos acquisitions de bonne heure Un 
choix plus grand dans des assortiments vins 
complets: une foule moins grande et par cou 
sequent moins de fatigue; an service plus ra 
pide et par là même plus satisfaisant

X attende: pas à la dernière minute, vous 
le regretteriez peut-ctrc.

Feuilleton du “DEVOIR’

Le lenoir des Célibataires
ParM. MARYAN

SUITE
—Tout ce que je pourrai faire 

sera fait”, dit-il vivement. “Dans 
l’existence inutile à laquelle je suis 
réduit, c’est une heureuse fortune 
de voir faire appel à mes faibles 
lumières.

—•Voulez-vous revenir aujour­
d’hui?” demanda rapidement Mlle 
de Kerouez. évidemment encoura­
gée par le ton avec lequel il avail 
parlé.

“Je reviendrai dans la journée”, 
répondit-il.

Et, s’inclinant avec respect, il 
sortit aussitôt du petit salon.

IV

Il était environ deux heures lors­
que Gérard, ayant réglé quelques 
afaircs et fait une sieste sur son

étroite couchette de fer, prit de 
nouveau la route de Kerouez, selon 
in promesse faite à Alix.

Tout en chéminnnit, il songeait à 
celte circonstance fortuite qui l'in­
troduisait dans cette ^famille, étran­
gère la veille, et au service qu’Alix 
attendait évidemment de lui, mais 
do'nt il ne pouvait deviner la na­
ture.

Ainsi qu'il l’écrivait à son ami, il 
n’avait eu jusqu’ailors avec le châ­
teau (tue des rapports aussi con- 
Iraints que rares. Le comte de Ke­
rouez était un de ces caractères es­
sentiellement respectables, mais ab­
solus et pour ainsi dire tout d’une 
pièce, avec lesquels la discussion 
est impossible, non seulement parce 
que l’art des concessions leur est 
étranger, mais surtout parce qu’ils 
recèlent des préjugés invincibles. 
Chez M. de Kerouez, ces préjugés

n’étaient que l'exagération d’idées 
justes et honorables; mais il y le- 
nail d'autant plus fortement (tue la 
source en était droite cl élevée, et 
cette exagération avait assombri 
l’existence de chacun des membres 
de sa fBmilie, qu’il aimait cepen- 
dant avec une profonde tendresse.

Ayant brisé son épée en 1830, il 
n’avait pas même admis l’idée que 
ses f ils pussent servir sous urr gou­
vernement qu’il considérait comme 
révolutionnaire, et il les avait voués 
à une inaction qui, pour Pun d’eux 
du moins, ne laissait pas d’offrir 
des dangers. Si Paîné, Philippe, 
froid, concentré, entier dans ses 
opinions comme son père, avait ac­
cepté sans peine de se tenir à l’écart 
de toutes fonctions, si son intelli­
gence un peu étroite ne demandait 
pas un vaste champ d’activité, si 
enfin lu chasse, te canotage et cer­
tains travaux agricoles suffisaient 
à remplir sa vie, il n’en était pas 
ainsi de son frère René. Nature exu­
bérante, élégante, fine et vive à la 
fois, celui-ci avait eu avec son père 
des discussions presque irritantes, 
demandant à servir, non un gouver­
nement qui d’ailleuès n’avait pas 
ses sympathies, mais son pays 
même. La vie que menait sa famille, 
mi-partie à Kerouez, mi-partie à 
Rennes, lui semblait vide, terne, 
ennuyeuse. Il s’en plaignait souvent

à sa mère, femme douce, tendre et 
timide, dont l’influence sur le comte 
n’était pas de nature à changer sas 
décisions.

Un an avant Ja guere, la famille 
cessa tout à coup de séjourner à 
Kennes.-Cette determination éveilla 
à la fois la curiosité et Ja satisfac­
tion des châtelains voisins de Ke­
rouez qui, demeurant toute l’année 
à la campagne, espéraient passer 
un hiver plus animé et plus joyeux. 
Toutefois leur attente fut trompée. 
La santé de Mme de Kerouez, de­
puis longtemps altérée, déclinait 
rapidement; Alix était froide et mé­
lancolique, et les boutades et les 
murmures de René, qui avait alors 
vingt et un ans, jetaient dans le pe­
tit cercle de famille des ferments 
d’irritation et de discorde.

Comme les premiers bruits de la 
guerre contre la Prusse commen-, 
çaienl à agiter le pays, Mme de Ke-1 
rouez s'éteignit doucement, presque 
sans agonie. Elle voyait depuis 
longtemps venir la mort, et elle 
adressa à chacun de ceux qui l’en­
touraient des conseils et des en- ! 
courage meats pleins de tendresse. 
Elle eut avec son mari un long en­
tretien d'où le comte sortit pâle, en 
pleurs, soudain vieilli.

“Je vous remercie de l’affectueu­
se protection que vous m’avez don­
née pendant plus de vingt-cinq an­

nées", lui dit-elle avec douceur, 
quoique son accent eût une expres­
sion de ferveur contenue. "Je vous 
ai souvent parlé de l’avenir de nos 
fils... Peut-être René vous causc- 
ra-t-i'l quelques soucis; son caractè­
re est (ardent, impétueux; il vous a 
déjà mécontenté... Soyez indul­
gent pour lui; songez que vous- 
même avez interdit un but à cette 
imagination un peu inquiète, et 
qu’il n’a accepté qu'en frémissant 
une inaction qui le fait souffrir... 
U est mon dernier-né; s’il vous of­
fense, pardonnez-lui à cause de 
moi... Philippe vous satisfera tdîi- 
jours; il est bon, dévoué, et son es­
prit s’est formé sur le vôtre... 
Quant à ma fille...”

Elle porta ses mains tremblantes 
à son visage soudain altéré, et re­
prit d’une voix faible et doulou­
reuse:

“Vous lui devez beaucoup de ten­
dresse. .. Vous avez à lui payer en 
affection son affection son bon­
heur perdu...

—Son bonheur perdu!” interrom­
pit M. de Kerouez, rougissant pro­
ton dment, “elle est encore à l’âge 
où les chagrins ne sont point inef­
façables, et je doute que le désap­
pointement auquel vous failes allu­
sion ait laissé dans sa vie une trace 
sérieuse... Non, non”, ajouta-t-il 
avec agitation, “je ne puis regretter

ce que j’ai fait! Une origine com fie 
la nôtre n’est pas seulement un 
avantage, elle confère des devoirs... 
parfois difficiles... L’aristocratie 
est indispensable dans une société 
bien constituée... Et justement 
parce qu’elle seule, peut-être, con­
serve efficacement les traditions de 
fidélité et d’ordre social, elle ne 
doit s’assimiler aucun élément 
étranger... Je ne puis supporter 
dans ma famille ‘l’idée d’une mé­
salliance. ..

—Ne parlons plus de ée qui est 
passé”, dit la mère d’une voix plus 
ferme. “Ma fille a souffert, et vous 
lui devez en échange de son sacri­
fice une plus vive tendresse. Je 
vous la confie. . . Et si ce pauvre 
coeur froissé parlait encore, ne lui 
imposez pas de nouveau une épreu­
ve qui briserait à jamais sa vie... 
Rroinettez-k'-moi et je mourrai tran­
quille. ..”

'-Mme de Kerouez laissa après 
elle un vide qui ne susprit peut-être 
pas seulement ceux qui l’avaient 
peu connue, mais encore ceux des 
membres de sa famille qui s'étaient 
accoutumés à voir e n elle une na­
ture douce, soumise et un peu effa­
cée. Son mari fut cependant arra­
ché à Ja première torpeur de son 
chagrin par les désastres subits qui 
éclataient de toutes parts. Des cor­
des profondes vibrèrent en lui...

Quand René vint impétueusement 
jim demander à s’engager dans un 
régi nient de dragons, il lui donna 
un chaleureux consentement, et 
bientôt après, quand à son tour 
Philippe rejoignit les zouaves de 
Charelte, il oublia ses cheveux 
blancs, et, suivi des voeux enthou­
siastes de sa vieille mère et des 
prières mouillées des lamies de sa 
fille, il alla retrouver son fils aîné, 

j juste à IGnps, hélasl pour recevoir 
Aon dernier soupir sur le glorieux 
cl sanglant champ de bataille de 
Patay...

Lui-même revint de captivité af­
faibli, brisé, pleurant son premier- 
né avec des larmes de sang. Quand 
René, parvenu au gn le de .lieute­
nant, grâce à sa fougue et à son 
courage, demanda â rester à son 
poste, il eut à peine la force de lut­
ter, et se laissa arracher un consen- 
tenieul qui pourtant lui répugnait.

(A SUIVRE)

O Joiirnul ps» imprimé »u N'o 43 tup 
Soin [-Vincent, à Montréal, par IIMPFIMK- 
IUE POPULAIRE (à responsabilité limitéel.
A. Cartier, gérant.
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Trois grands combats ce 
soir au Monument

Deschamps, Girardin, Thomas, Clay, Rogers et 
Kid Baker seront les pugilistes inscrits au pro­
gramme — Les paris sont nombreux — Trois 
batailles de dix rondes.

I| y aura sûrement de l'animation 
ce soir, au Monument National, si 
l'on en juge par le nombre de paris 
déjà faits sur le résultat de la bataille 
Kid Thomas-Knockout Clay. Les 
deux boxeurs y apporteront certai­
nement la mesure de leur force, car 
on leur a fait de belles promesses 
et le vainqueur est assuré de récol­
ter un joli magot de ses admirateurs 
Encore hier, un hôtelier de l’ouest 
avait mille dollars à parier que Tho­
mas battrait Clay. Comme il a eu le 
malheur de faire cette déclaration 
dans un café de la rue Sainte-Cathe­
rine, fréquenté par l’élément juif, on 
n’a pas été lent, à couvrir son argent. 
Nombre d’autres admirateurs de 
Thomas vont jusqu’à parier huit 
contre cinq qu’il l’emportera par un 
knockout. Quel que soit le vain­
queur, il est absolument certain que

cette bataille sera contestée du com­
mencement à la fin et comme les 
deux boxeurs semblent s’aimer com­
me chien et chat, ils s’y lanceront 
avec coeur.

La rencontre Uaker-Deschamps est 
aussi attendu avec beaucoup d’impa­
tience par les amateurs et tous ont 
hâte de voir quelle figure fera le 
lanceur du Métropole contre le bo­
xeur de Syracuse. Deschuinps s’est 
entraîné avec acharnement tonte la 
semaine dernière et il se élit en gran­
de condition. Il sait fort bien qu’il 
aura devant lui un dur adversaire 
en Baker, mais il est déterminé à re­
faire sa réputation et il s’efforcera 
de s'affirmer en le knockoutant.

De son côté, Girardin attend avec 
impatience son adversaire, ce soir, et 
il n'y a pas de doute qu’il donnera 
du fil à retordre à Young Rogers.

An chalet du Montagnard
Le Montagnard célébrera digne­

ment lu fêle de la Sainle-Galherine 
■ demain soir, à son chalet de Car- 
tierville, car les officiers de ce po­
pulaire club de raquetteurs veulent 
faire un succès de la première soi­
rée officielle de la saison.

Si l’on en juge par l’ardeur que 
les organisateurs y mettent l’on 
pent dire à l’avance que cette soi­
rée sera réussie et qu’elle éclipsera 
tout ce qui s’est fait par ie passé. ' 

Un programme musical très choi­
si a été préparé pour la circons­
tance et la ‘'lire’' traditionnelle se­
ra délicieuse et il ne faut pas ou­
blier non plus que l'inimitable Du-

fort sera là pour égayer nos gais 
Jurons et leurs compagnes. C’est 
donc dire que les membres du 
Montagnard qui se rendront au 
chalet demain soir, peuvent être 
assurés de passer une agréable soi­
rée car au Montagnard la gaieté ne 
fait jamais défaut et ees raquetteurs 
ne font jamais mentir leur devise 
“Toujours joyeux".

Le départ aura lieu angle îles 
rues Sainte-Catherine et Saint-Ti­
mothée, à 8 heures 30 très précises. 
Un tramway spécial sera à la dis­
position des membres qui se ren­
dront à Cartiervüle. Que tous les 
membres soient au poste.

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

AU NATIONAL
Voici la liste et l’horaire des évé­

nements de la semaine commençant
le 21 novembre 1919.

LUNDI, LE 24 NOVEMBRE
9.15 A.M. à 12.00 A.M. — Section 

Féminine.
2.00 P.M. à 4.00 P.M, — Culture 

Physique —Messieurs—Cours 
privés.

5.30 P.M. à fi.30 P.M. — Culture 
Physique — Hommes d’Affai- 
rcs et Professionnels.

8.00 P.M. à 11.00 P.M. — Section 
féminine; gymnase et bain.

MARDI, LE 25 NOVEMBRE
10.00 A.M. à 12.00 A.M. — Culture 

Physique Messieurs—Cours
Privés.

2.00 P.M. à 4.00 P.M. — Section 
Collégiale — Garçons

5.30 P.M. à 6.30 P.M. — Culture 
Physique Messieurs—Cours
Privés.

8.15 P.M. à 9.15 P.M. — Culture 
pliy.si que—Cours privés.

9.15 P.M. à 10.15 P.M. — Entrai­
nement aux performances.

9.00 P.M. à 10.00 P.M. — Escrime.
10.00 P.M. à 11.00 P.M. — Grand

bain.
MERCREDI, LE 26 NOVEMBRE
2.00 P.M. à 4.00 P.M. — Section 

Féminine.
5.30 P.M. à 6.30 P.M. — Culture 

Physique — Hommes d’Af- 
f ai res et Professionnels.

8.15 P.M. à 9.15 P.M. — Culture 
Physique —Classes Générales 
2e Division.

9.00 P.M. à 9.45 P.M. — Boxe.
9.45 P.M, à 10.30 P.M. — Lutte.
9.00 P.M. à 10.00 P.M. — Ballon 

au Panier.
10.00 P.M. à 11.00 P.M. — Grand 

Bain.
JEUDI, LE 27 NOVEMBRE

9.15 A.M. à 12.00 A.M. — Section 
Féminine.

2.00 P.M. à 4.00 P.M. — Section 
Collégiale.

5.30 P.M. à 6.30 P.M. — Culture 
Physique — Hommes d’Affai- 
res et Professionnels.

8.00 P.M. à 11.00 P.M.—Section 
féminine; gymnase et bain.

LE COUT DE LA VIE____

À QUOI L’ON NE 
TOUCHE PAS

LES PRIX UES DENREES ECU AR­
PENT A LA JURIDICTION DE 
LA COMMISSION DU COMMER­
CE, QUI NE PEUT, ASSURE- 
T-ELLE, QUE DELIMITER LES 
PROFITS DU PRODUCTEUR.

ED TREMBLAY 
ET LAURETTE 

AU FRANÇAIS
CHARLEY HARVEY SONGE A 

FAIRE UNE TOURNEE EN EU­
ROPE AVEC TREMBLAY.

I ’Varsity. .
! McGill . . 

’Varsitv..

McGill
McGill

2e période 

3e période

1

Les amateurs de boxe auront l'oc­
casion de voir deux bons hommes 
mercredi soir au théâtre Français. 
Les deux adversaires seront Eddie 
Tremblay et Walter Laurette. Il est 
fort possible que ce soit là la der­
nière rencontre de Tremblay en 
Amérique pour quelque temps. Son 

.gérant, Charley Harvey songe en 
effet à essayer de gagner avec lui 
un championnat international et il 
se prépare à partir bientôt avec lui 
pour l’Angleterre. Il amènera aussi 
Phil Bloom, le poids léger bien con­
nu. ils joindront là-bas Tcd Kid Le­
wis, ancien champion wel Ire weight 
et feront une tournée à travers la 
Grande-Bretagne et l'Europe. Har­
vey travaille déjà à arranger une 
rencontre entre Tremblay et Johnny 
Basham, champion poids moyen 
d’Angleterre.

L’on s’intéresse fort ici à la pre­
mière apparition de Tremblay dans 
l’arène à Montréal, parce que c’est 
un boxeur canadien-français et par­
ce qu’il frappe avec une force terri­
ble.

Les amateurs de boxe ont déjà vu 
Walter Laurette à l’oeuvre. Ils ont 
pu constater que c’est une étoile, un 
boxeur rapide et brillant. 11 donne­
ra certainement du fil à retordre à 
Tremblay et le forcera à montrer 
ion! ce dont il est capable. Tremblay 
s’est déjà rencontré avec le cham­
pion Mike O’Dowd ci a fait partie 
nulle de dix rondes avec lui.

Les deux hommes arriveront pro* 
Pablement mardi à Montréal.

le période
’Varsity.......................................... 5
’Varsity............................  1
’Varsity..........................................  1
’Varsity..........................................  1
’Varsity.......................................... 1

Résultat: Varsity, 19; McGi'll, 11.

LA LÎGÜESË 
COMPOSERA DE

QUATRE CLUBS
CANADIEN. ARENA, OTTAWA ET 

QUEREC SERONT LES EQUIPES 
REPRESENTEES DANS NOTRE 
LIGUE PROFESSIONNELLE DE 
HOCKEY.

LE McGILL 
EST DEFAIT 

PAR VARSITY
LES ETUDIANTS MONTREALAIS

PERDENT LA DEUXIEME PAR- 
■ TIE POUR LE CHAMPIONNAT 
' INTERMEDIAIRE.—RESULTAT: 
l 19 A 11.

Toronto, 24. — Après avoir battu 
l’équipe intermédiaire de rugby 

"McGill, à Montréal, le 15 novembre, 
la même équipe du Varsity, de cette 
ville, a répété son exploit ici same­
di et a remporté la dernière par­
tie d’une série pour le championnat 
intermédiaire par le score final de 
19 à 11.

Le Varsity par ces deux victoires 
s’est assuré le championnat par 38 
à 25.

Les équipes s’alignaient comme 
suit:

’Varsity McGill.
Brown Ailes Ga n field
Ear roi I Demis Chisholm
J. Taylor Demis Wilson
Patterson Demis Kearn
Murray Quarts E. Parsons
Douglas Mêlées Timmons
Gunn Mêlées Steatham
Houston Mêlées Whittall
Lazier Int. L. Parsons
Earle Intérieurs Allen
Hamilton Centres Ross
F. Taylor Centres McDonald
Roîph Extérieurs l.iltle
Fisher Extérieurs Kearn

Arbitres, “Sine” McEvenue; as-

La “National Hockey League” 
s’est réunie en assemblée, à l’hôtel 
Windsor, samedi après-midi et, 
après quelques minutes de discus­
sion seulement, on a accordé une 
franchise au club Québec, de sorte 
que cette année la Ligue se compo­
sera de quatre clubs, Canadien, 
Arena, de Toronto, Ottawa et Qué­
bec.

U a aussi été àécidé de jouer 
(leux séries cette année. Comme 
l’an passé les joutes auront fieu les 
mercredi et samedi de chaque se­
mai ne. 11 est probable (pie l’ouver­
ture de la saison aura lieu mercre­
di et samedi de chaque semaine. 11 
est probable que l’ouverture de la 
saison aura lieu mercredi ie 24 dé­
cembre prochain. Les clubs Ottawa 
et Québec ont demandé de jouer 
leur première partie sur leur pati- 
noir et le Canadien se rendra donc 
à Québec tandis que tes Arena vi­
siteront les Sénateurs, dans la ca­
pitale. D’un autre côté rien n’a en­
core été définitivement décidé à 
cet eiffet, mais le calendrier des 
parties sera préparé d'ici à ia fin 
de la semaine et ie président Cahier 
essaiera de plaire autant que possi­
ble aux intéressés.

La Ligue a aussi reçu deux au­
tres demandes d'admissions, une 
du “National Sporting Club”, de 
Montréal, et l’autre d’une associa­
tion de Toronto, mais comme on a 
constaté qu’il leur serait très diffi­
cile d’obtenir les joueurs nécessai­
res d’ici à l’ouverture de la saison, 
on a jugé bon de les laisser de côté 
pour cette année.

■L’assemblée annuelle de la Ligue 
aura lieu le 8 •décembre prochain.

Lors de la réunion de samedi, au 
Windsor, ie Canadien était repré­
senté par George Kennedy; le Qué­
bec, par M. J. Quinn; l'Ottawa, par 
P. T. Gorman et E. P. Day, et TAre- 
na, de Toronto, par Charley Quer- 
rie.

VENDREDI, LE 28 NOVEMBRE
10.00 A.M. à 12.00 A.M. — Culture 

Physique —Messieurs—Cours 
Privés.

2.00 P.M, à 4.00 P.M. — Culture 
Physique —Messieurs—Cours

Privés.
5.30 P.M. à 6.30 P.M. — Culture 

Physique —Messieurs—Cours 
Privés.

8.15 P.M. à 9.15 P.M. — Culture 
Phvsique -Classes Générales-

9.00 P.M. à 9.45 P.M. — Roxe.
9.00 P.M. à 10.00 P.M. — Ballon 

au Panier.
10.00 P.M. à 11.00 P.M. — Grand 

bain.
| SAMEDI, LE 29 NOVEMBRE
110.00 A.M. à 12.00 A.M. — Section 

Scolaire.
2.00 P.M. à 1.00 P.M.■—Inscription 

et revision des fiches indi­
viduelles.

4.00 P.M. à 5.00 P.M. — Entraîne­
ment aux performances.

: 5.30 P.M. à 6.30 P.M. — Culture 
Physique — Hommes d’Af- 
faircs et Professionnels.

3.15 P.M. à 9.15 P.M. — Culture
Physique — Classes générales 
2e Division.

! 9.00 P.M. à 10.00 P.M.—Escrime.
i 10.00 P.M. à 11.00 P.M. — Grand

Bain.I
DIMANCHE, LE 30 NOVEMBRE

3.00 P.M. à 4.00 P.M. — Entraîne­
ment aux performances.

LES QUILLES
AU NATIONAL

Voici les résultats détaillés des 
joutes de quilles de la Ligue des 

. Maisons d'Affaires de Montréal,
I disputées vendredi soir à la pales- 
j ire de ia rue Cherrier.

HUDON, HEBERT & CIE, LTEE 
Jeannoite. . . . 112 161 133 406
Archambault . . 348 132 169 449
Guimond . . . 118 187 147 452

ICarignan. . . . 130 172 159 461
! Lahalse .... 158 192 141 491

666 844 749 2259 
L. CHAPUT FILS & CIE, LTEE 

Durocher . . .154 144 140 438 
Théoret .... 127 158 171 456 
Goudron. . . . 142 188 127 457
Côté.................... 115 1 16 157 418
Trudel . . . .148 158 173 479

686 794 768 2248 
L. Chaput Fils & Cie, Liée gagne 

deux parties.
MAISON ROLLAND

Les commissaires du commerce 
canadien ont discuté samedi, du 
prix du lait avec les représentants 
de sociétés de charité et du comité 
du Bien-Etre de l’Enfance. Les 
pourparlers n’ont abouti qu’à dé- ' 
finir plus exactement le rôle de la 
Commission, lequel est (ie fixer les ! 
profits et non les prix des denrées i 
alimentaires. ,

11 en résulte, comme l'a manifes­
tement déclaré M. W.-E. O'Connor, 
que la Commission n’a jamais fixé 
le prix du lait, et que ia chose était 
en dehors de ses attributions.

Le Dr Styles, du comité du Bien- 
Etre de l’Enfance, a reproché à ia j 
Commission d’avoir fixé le prix du | 
lait au bénéfice des laitiers. Actuel- j 
lenient ees derniers peuvent ven- ! 
dre le lait pasteurisé au même prix ; 
que celui qui ne l’est pas, a-t-il 
ajouté, et comme conséquence, sept 
laitiers pasteurisent leur lait, tandis j 
que 4Ü0 le vendent à l’état naturel.

Il a demandé alors, au nom du | 
comité qu’il représente, si les deux 
qualités doivent se vendre au même 
prix.

La Commission du Commerce, a 
répondu M. W.-F. O'Connor, n’a 
jamais fixé le prix du lait; elle 
s’est toujours contentée de voir à 
ce (iue la marge des profits ne soit 
point trop élevée. Nous n’avons j 
aucun contrôle à exercer sur la ’ 
qualité du lait; ceci relève de la ' 
juridiction des municipalités.

Le Dr Styles répond que le lait 
pasteurisé s’obtient difficilement à j 
Montréal, aujourd’hui, pour cette ! 
raison que Tes laitiers ont reçu de 
cette commission l’autorisation de i 
vendre leur produit à un prix aug­
menté. Ils ne peuvent raisonnable­
ment pas offrir le lait pasteurisé : 
au prix du lait ordinaire.

M. O’Connor: Vous ne comprenez | 
pas exactement la nature de notre 
mission qui est d’enquêter sur le 
coût excessif de certaines denrées 
et non pas d’en fixer le prix.

Le juge Robson: Je puis vous as­
surer que nous serions très heureux 
de rendre service à tous les habi­
tants de cette ville s'il était en no­
tre pouvoir de le faire. Nous voyons 
à ce que tous les produits rappor­
tent à leurs vendeurs un profit rai- 
sonable. Ce serait une utopie de 
croire que le prix du lait peut être 
baissé à Montréal et s’il Tétait, la 
ville pourrait en être complètement 
privée. Nous n’avons rien à faire 
avec le prix des denrées. La pro­
duction du lait découle naturelle­
ment de la production du fourrage 
et c’est la commission du blé qui 
s’en occupe et non pas nous.

Le Dr Styles a demandé alors que 
ia commission émette un ordre em­
pêchant toute hausse du prix jusqu’à 
ce qu’une conférence générale des 
intéressés en décide définitivement.

M. J.-A. McBrien, aussi du co­
mité du Bien-Etre de l’Enfance, a 
dit à son tour que l’organisation 
qu’il représente veut savoir si le 
prix du lait sera maintenu tel qu’il 
est aujourd’hui pendant la pro­
chaine saison d’hiver. Il admet 
que le fermier a droit comme tout 
autre à un profit raisonnable sur 
ta vente de son lait et suggère que 
la commission forme un comité re­
présentant tontes les cla'ses de la 
communauté pour débattre cette 
question. I

il ne croit pas justifiable pour le 
fermier de vouloir réaliser les me- j 
mes profits sur son Jait pendant j 
toute Tannée. Le coût de l’entre- ■ 
lien des vaches n’est pas le même | 
l’été que Thiver.

M. C. Paul, de la “Charity Qrga-1 
nisation”, a parlé de la quantité 
de lait que cette société achète men-1 
sueilement pour les pauvres gens I 
qui ne peuvent se le procurer eux- j 
mêmes. Elle en distribue 2,000 ^ 
pintes en moyenne.

11 souhaite que la commission ra- j 
mène les affaires à de meilleures | 
conditions.

Section Iberville

CjSAÜf STTE
TURQUES
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Valeur et qualité 
sans égalés.
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sistant, Hewitt.
SOMMAIRE
1ère période

.’Varsity..............................
’Varsity.............................
’Varsity.......................  , ..
’Varsity .. .. .. .. w .

MARSHALL SERA 
À MONTRÉAL LE

15 DÉCEMBRE
Frank-J. Marshall, qui, dès son 

bas âge a habité Montréal et est de­
puis longtemps champion des Etats- 
Unis, sera dans nos murs le 15 dé­
cembre prochain, où il séjournera 
une semaine,

M. Marshall, voulant faire profi­
ter ses anciens amis de toute sa 
science, donnera deux séances de 
parties simultanées, dont l'une à la 
palestre du National, et Tautre au 
Westmount Chess Club. En plus, le 
champion fera une conférence sur 
différents débuts.

Traités par un expert comme 
Marshall, les différents débuts 
qu’il expliquera à son auditoire se­
ront d’un grand avantage pour ce­
lui qui tient à .s'initier à la science 
échiquéenne.

Lefebvre. . . . 132 152 145 429
Holland . . . 154 119 141 147
Bé-dard . . . . 136 120 152 408
Dumouchel. . . 122 149 155 424
Poudrette . . . 140 127 174 441

684 697 768 2149
ALPHONSE RACINE, LTEE

Poirier . . . . 178 187 115 490
M. Gagnon . . . 148 141 146 435
J. O. Gagnon . . 115 181 110 406
Guay .... . 157 102 130 479
Archambault . . 150 171 122 443

748 882 623 2253

l.e 2ème euchre annuel donné par j 
la Société St-Jean-Baptiste, section j 
Iberville, aura lieu dans la salle de j 
Thôtel de ville Ste-Cunégonde, | 
mercredi le 26 novembre 1919, à 8| 
heures précises.

LOEWS
Une vue aaisissante g

"“THE WESTERNERS”
Aventures, amour, romance

WHITE GIBBONS NE 
SE BATTRA PLUS

Saint-Paul, Minn, 24.—Mike 
Gibbons, de Saint-Paul, a an­
noncé samedi au représen­
tant de la Presse associée qu’il 
avait décidé de se retirer défi­
nitivement de l'arène sur la 
demande de son épouse.

Reprénentfttion comiqa' — Nouvelle» 
hebdomadaire»

Un rtgal musical
The Eight Dominoes

EaqnisticB de chansons d’opéra 
Autres actes attrayants

Vues concernant
S. A. K. LE PRINCE DE GALLES 

à New-York

Représentations continuelles, de 1 à 
11 h.. Après-midi, 10—15s ; soir, 25— 
Sôs. F'rix de soirée, le samedi, le di­
manche et les jours de fête.

Canapiah National Railways

Service de trains rapides à voyageurs

Montréal-Québec
)cpart de Montréal (gare Bonaventure),

7 h. 15 mat., dim. cxc.
Arrivée à Québec (gare du Palais),

1 h. 30 soir, dim. exc.
Départ de Québec (gare du Palais),

1 b. soir, dim. exc.
Arrivée à Montréal, (gare Bonaventure), 

10 h. 45 soir, dim. exc.
Service de café et dt salon avec tous 

les trains

MONCTON, ST JEAN, HALIFAX. CHAR­
LOTTETOWN ET LES SYDNEYS 

Départ de Montréal (gare Bonaventure), 
îi h. 25 du matin, tous les jours, excep- i 
té le samedi.
7 b. du soir, tous 1rs jours. 
Raccordements a Moncton pour les lo- i 

calités de i lle du Prince Edouard par 
Sack ville et Tormcntinc.
Wagons-lits réguliers et directs. Service 

de repas de tout premier ordre.

Billets et renseignements à n'importe ! 
quel bureau des billets du Chemin de j 
Fer National du Canada.

Indes
Occidentales
Chine
Japon
Philippines

LEW TENDLER
EST VAINQUEUR

Philadelphie. 24. — Lew Tendler, I 
de cette ville, a triomphé de Charles 
Pitts, d'Australie, dans un combat j 
de six rondes disputé ici samedi 
soir dernier. Tendler eut Tavanta- ; 
ge dans toutes les rondes.

Théâtre ST-DENIS
Cette semaine, NOVELTY CLINTON, 1rs 
plus grands sauteurs du monde ; danses 
excentriques du Broadway ; HILL ET 
ACKEHMANN, comédie acrobatique d*un 
genre nouveau ; LES FRERES WAR- 
DELL ET LACOSTE, chansons et dan­
ses ; l’harmonie nu théâtre : WAAK ET 
LES SOEURS LAW AND, In musique du 
rêve, un orchestre délicieux ; THE GAY 
OLD DOG, un film très Intéressant.

Des changements dans le ser- 
| vice des trains à voyageurs se­
ront faits le 30 novembre 1919.

Pour tous détails s'adresser mix agents 
• des billets.

Monument National, jeudi, 27 norembra, 
à 8 heuren du soir :

“MIR El 1,1.K”
Grand opéra en 5 actes de Ch. Gounod. 
Blanche Gonthier, soprano ; Prieur, té­
nor ; Tî. VnUIancourt, baryton ; Ulysse 
Paquln, basse. Chorale (00 voix), orches­
tre complet. Riirruux, 7 h. Vi* Rideau, 
H h. L*. Billets chez Archambault, Lind­
say et libelle.

Bermudes
Voyage à prix cou­
vrant tout par le 
paquebot rapide à 
double hélice

Fort
Hamilton
6, 17, 27 décembre 
et chaque semaine 
ensuite durant la 
saison.
Demandez des ren­

seignements détail­
lés.

Service de voyage de

COOK
Organisation universelle et unique avec cent cin­
quante bureaux secondaires et un grand nombre 
d’agences et fl correspondants ii travers le monde. 
Agents accrédités de toutes les LIGNES de nanne- 
bots à vapeur de PATLANTIQUE, du PACIFIQUE 
et outres, ainsi que <1<* tous les réseaux de. chemins 
de fer étrangers. Tout ce qui a trail au voyage.

Quelques suggestions spéciales :

Croisières dam les 
Tropiques

les i et 28 février et 27 mars par les 
paquebots “Pastores” et “Calamares” 
de la “Grande flotte blanche”.
Ces vaisseaux favoris, construits snëcialrment pour 
les tropiques, ont été nolises exclus!veinent par la 
maison Cook pour les dates indiquées.

Voyages printaniers aux 
PAYS DE L’EXTREME-OKIENT

ou Japon, en Chine à Manille, etc. Dé. ..ris de la 
ni s 11 Pacifique les 2,'l janvier, 21 février et 8

^ Au temps cù ies cerisiers sont en 
fleurs au Japon

j Voyage spécial pour arriver nu Japon à cette snl- 
! son la plus iiiKtiiliquc d,. rm„iée ; départ de San ? 11 '««rs. Des dépenses Versas 

' '1 ‘‘xctlrsloii sont comprises dans le prix
eus billets. F dites-vous inscrire de bonne heure.

CALIFORNIE. AMERIQUE DU SUD tir 1 Vn.. , .
v s.- "i

■ A \ous vous fournirons des itinéraires poui 
's st bure seul ou en compagnie,-

prendre en HIVI-n „u m,-,., », 
\oirc voyage, convenables pour voys

Ceci ne vous oblige en rien.

VOLAGE AUTOUR DU MONDE, 
gnefïicnt* voulus au 
du monde.

sujej^^* toute^ sopte SiaVïr n°5 *H'r('nux loua les rensei- 
• rte de voyage a n importe quelle partie

Les premiers en 1841. Les premiers en 1919.

Thos. Cook & Fils
530-OUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.
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(commerce et finance]
LE MARCHÉ 

DESVIVRES
LA SITUATION DES OEUFS SUR 

NOTRE MARCHE LOCAL. — 
LES PRIX AUGMENTENT. — 
LES OEUFS, LE BEURRE ET LE 
SUCRE SE VENDENT UN PEU 
PLUS CHER QUE LA SEMAINE 
DERNIERE.

Nous avons reçu sur notre mar­
ché local depuis le premier mai, 
1)83,448 caisses d’oeufs, soit plu­
sieurs milliers de plus cjuc l’an der­
nier, durant le même laps de temps 
et, malgré tout, nous en manquons 
depuis quelques semaines, ce qui 
contribue à l’augmentation dans les 
prix. Nous avons pu cependant en 
importer d’assez fortes quantités 
des Ktuls-Unis, au cours de la se­
maine dernière, ce qui a permis 
aux commerçants de remplir leurs 
commandes prises dans les pays 
européens. Tous les cargos qui ont 
quitté le port cette semaine en 
avaient de fortes quantités et il en 
partira encore beaucoup d'ici à une 
semaine. Les expéditions vers ou- 
tre-mer, ila semaine dernière, se to- 

• talisent à 50,000 caisses dont la 
grande majorité est allée vers les 
marchés de Londres et de Glasgow. 
Sur notre marché les oeufs frais 
ont augmenté de dix sous la dou­
zaine mais les commerçants ne peu­
vent cependant pas répondre à la 
demande qui est de plus en plus 
forte.

D’un autre côté, la raffinerie St- 
Lawrence a décidé d’augmenter les 
prix du sucre par suite de la rareté 
qu'il y a sur le marché. Les prix 
onl été augmentés ainsi de 75 sous: 
par cent livres pour toutes les qua­
lités du sucre, soit Ç12 par sac de 
cent livres et 5 sous de plus par ba­
ril. Les autres raffineries n’ont 
pas encore augmenté leur prix et 
vendent encore au prix de la semai­
ne dernière.
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b) Mont­

réal..................................... S ! 1.0*
Livrable au moulin............... $11.10
En lots fractionnés et aux 

épiciers................................. $H."0

OEUFS—
Bien qu'on ait augmenté les prix 

des oeufs frais de 10 sous par dou­
zaine les commandes affluent en­
core et on ne peut pas réussir à ré­
pondre à la demande. Les autres 
qualités se maintiennent encore à 
prix fixe.

Les arrivages pour la journée se 
totalisent à 2,209 caisses, contre 
5 854 la sepiaine dernière, et 207 
pour la semaine correspondante de 
l’an dernier,
Oeufs strictement frais. . . . 90s
Oeufs frais, de choix................ 05s
Oeufs No 1.................................f)8s
Oeufs No 2............................. 55s

“ BEURRE—
Les arrivages de beurre ont en­

core été très forts la semaine der­
nière, on a reçu 5.000 colis dé plus 
que la précédente semaine ce qui 
signifie que toutes les beurreries se 
hâtent de fabriquer avant la saison 
froide. Les arrivages pour ia se­
maine se totalisent à 12,5f)(î colis 
soit une augmentation de 5,250 co­
lis sur la semaine dernière et une 
diminution de 39 sur la période 
correspondante de l’an dernier.

Voici les prix cotés:
De beurrerie, pasteuri­

se............................. G6 Vi a 67s
De beurrerie, de haut

choix...................... 65 à fi Os
De laiterie, de haut

choix........................... 61 à fi2s
FROMAGE—

Le commerce est moins fort dans 
ce compartiment depuis quelques 
jours et c’est ce qui contribue sans 
doute à faire baisser les prix. Ces 
derniers varient de 27 1-2 à 29s la 
livre.

Les arrivages se présentent 
pour la semaine écoulée à 21,010 
boîtes soit une diminution de 12,- 
79fi boites sur la semaine dernière 
et une augmentation de 7,091 boî­
tes sur la période correspondante 
de l'an dernier.
VOLAILLES—

„ Le marché a été pius faible la 
semaine dernière, ce qui est dû à la 
mauvaise température. On reçoit en­
core de fortes quantités d'oie,s qui se 
vendent facilement. Voici les prix 
cotés :

Les premiers sont pour les 
animaux vivants et les seconds pour 
ceux qui sont préparés.
Poules.............................. 21s à 28s
Canards........................................ 18 â 32s
Oies...............................................19 à 26s
Dindes............................. 32s à 44s
SUCRE—

New-York, 24. — Sucre brut, fer­
me ; sucre traité par moulin centri­
fuge. $7.28. Sucre fin granulé, $9.
POMMES DE TERRE—

Les arrivages onl diminué de­
puis quelque temps et les prix ont 
enregistré une avance de 20 à 30s 
par sac par suite de la rareté des 
pommes de terre sur le marché.

Les prix varient de $2.00 à $2.30 
le sac de 90 livres.
VIANDES FUMEES

Le prix du porc a augmente de 
quelques sous ces jours derniers, et 
on ne note pas encore d’augmenta­
tion dans les prix des viandes fu­
mées ce qui, semble-t-il, ne saurait 
retarder beaucoup. Nous cotons les 
prix enregistrés hier.

Le jambon de 8 à 10 livres se vend 
de 35 â 36 sous la livre chez les mar­
chands à commission: celui de 
12 à 15 livres est à 33 ou 34 sous, et

celui d’un poids plus lourd est 
» 32 sous la livre. Le lard fumé à 
déjeuner (breakfast bacon) fait de 
43 à 44 sous et le lard grillé Wind­
sor désossé se vend de 48 à 49 sous 
la livre.

LA BANQUE DES
MARCHANDS

Le rapport foi-iannuel de la Ban­
que des 'Marchands publié samedi 
dernier établit (tue les affaires sont 
très prospères pour les six der­
niers mois écoulés. (L’actif total de 
celte 'institution financière a été 
augmenté de $32,582,136 pendant 
celte période, ce qui le place ac- 
tuell'eiment à $198,506,572, Le capi­
tal est de $8,341,585 tandis qu’il 
était de $7,000,000 en 1918. La cir­
culation des billets de !a banque 
est de $15,827,373 tandis que les 
dépôts atteignent le chiffre de 
$164,302,874.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES COURS SONT FERMES, RIEN | 

QUE LE VOLUME DES AFFAI- ] 
RES NE SOIT PAS TRES CON- \
SI DERA RLE. LES ACTIONS \

ARTHUR BRUNKAO,
Rears* H# MnntrssL

* BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bareaa de Montréal :
87 ET 99 ST-FRANÇOIS-XAVIER

8urcnr**Ira t QUEBEC et 80REL.
FU direct erec

- FOST * FLAGG, Nev-Terk,

LES TRUSTS AUX
__ ÉTATS-UNIS

On sait que le.s trusts et coali­
tions commerciales sont interdits 
aux Etats-Unis par la loi Sherman. 
Cette loi reste en vigueur pour 
tout ce qui concerne l’industrie et 
le commerce intérieurs, La liberté 
la plus absolue d’organisation et de 
concentration est au contraire ac­
cordée par la loi Webb pour ce qui 
concerne l’exportation. On voit 
d’ici tout le parti que peuvent tirer 
d’une arme pareille l’activité et 
l’initiative des commerçants et des 
industriels américains. Déjà, s'au­
torisant de la loi Webb, de vastes 
et puissantes associations se sont 
créées, telles que celles des expor­
tateurs de cuivre, d'acier, de pro­
duits chimiques, etc. Toutes les au­
tres branches d’industrie se dispo­
sent à entrer dans cette voie. Les 
Open Price Associations, groupe­
ments dont tous le? membres s'en­
gageaient à déclarer leurs prix, 
leurs stocks, l’état de leur marché, 
etc., constituent des cadres tout 
prêts pour la formation de puis­
sants consortiums d'exportation. 
Nos gouvernants — après ce cpii 
s'est passé pour le change — ont 
doublement intérêt à surveiller ce 
mouvement. (La Rente).

‘‘L’ECONOMISTE
CANADIEN”

Tel est le titre d’une nouvelle re­
vue financière mensuelle publiée 
par la maison L. (i. Beaubien et T,je., 
banquiers et agents de change. 
Cette nouvelle publication contient 
plusieurs articles intéressants tant 
au point de vue de la finance que 
des opérations commerciales. Il y a 
en outre une foule de renseigne­
ments intéressants sur les différen­
tes valeurs sur le marché.

‘’L’Economiste Canadien" est de 
nature à intéresser tous ceux qui 
s’intéressent à la finance canadien­
ne et étrangère. Le premier numéro 
de la revue vient de paraître et est 
en vente à 10 sous le numéro ou à un 
dollar pour l’abonnement.

LES GRAINSjA CHICAGO
(Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans) :
Cours Cours
d'ouv. à midi

M AIS-
Déceinbre .... 132 132"s
Mai......................126 Va 127 F.

AVOINE—
Décembre .... 76 77 7£
Mai......................  76 76%

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal :
Livre sterling 

à N. Y., à Mont. 
Papier à 60 jours . . 401.50 421.35 

Id., à demande . . 405.50 425.35 
Pas câble s.-marin . . 406.25 426.10

Cours du change new-yorkais sur 
la place montréalaise, 4 7-8 de pri­
me.

Le franc (N.Y.) 958.
Taux d’escompte, à Londres, 4 5-8 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre, 6 pour cent.

BOURSE DES MINES
Cour» fournis per (a maison Fairbanks, 

Gosselin «♦ Cle, ru* Saint-I riinçols-Xuvier,
V- 3(1, Montré*!.

orr— fie-

Adanac........................ 7%
Apex.............................. 5)4
Atlas.............................. 35
Bailey.......................... 5

Boston Creek.. .. 25“
Chamb. Fer.. .. ................. 12)4 13)4
Coiiiogiis................... ................. 27.1 :m
Crown Res................. .................. 35 36
Davidson................... ................. 71% 73
Dome Ext.................. 35
Dome Lake.............. ..
Dome Mines.. .. .................1400 1150
Gifford......................... .................. 1)4 IV.
Hargraves.................. 3U
Hoi linger................... ................. 730
Kerr Lake.................
Keora............................. ................. 22 «i 23%
Kirk Lake................. 41
La Hose........................ 44

ke Shore................. 125
McIntyre....................... 2J 2
McKinley Dar.. .. ................. 99 70
Minins Corp.. .. 205
NYwray........................ ................. 13 12U
Nipissing................... .................1200 1225 "
Ophir.......................... 31/, 4
Fete Lake.................. 19U
Pore Crown................ ................. 27 28
Pore Vi pond.. .. 21
Pres. E. Doinr.. . ................. 3 3%
Silver Leal................
Teck Hughes. ... . . 19 20rrniisk...................... 4.3

1 hump Krist.. . .. 6):.
Trethewey.. ............... 34 Vi ftfi if.
Vac Oil and Gas.. ................. 26 27
\N est Dome Con.. oy.Wnsapikn.................. 05Moneta......................... 12%

RACHMANINOFF
M. Louis IL Bourdon a été appelé 

à New-York, auprès de Rachmani­
noff, dont la condition est très 
grave. Scs médecins craignent des 
complications.

La maladie du compositeur, cau­
se beaucoup d’anxiété à ses amis, 
ainsi qu’à ses nombreux admira­
teurs.

DE PRIORITE ASBESTOS ET ; 
SPANISH RIVER DOMINENT. — | 
RECUL DES PETER LVALL.

Lès affaires ont été assez fermes j 
à ia Bourse de Montréal et à celle , 
de New-York, cette avant-midi, bien ; 
(pie le volume des transactions n’ait 
pas dépassé l’ordinaire tant s'en 
faut. On prédit que le marché de 
Wall Street ne sera pas tfès fort 
d’ici à quelques jours et il se peut 
bien que les valeurs perdent encore 
plusieurs points ün jour ou l’autre, 
mais toutes se reprendront vers le 
commencement de décembre, alors 
que nous aurons une autre période 
d’activité. Ce sont encore les 
aciéries qui ont été les plus en ve­
dette sur notre place de Bourse, ce 
matin, u un taux généralement fer­
me, mais qui ne change pas. Les ac­
tions de priorité d’Asbestos Corpo­
ration et de Spanish River, se sont 
distinguées en ce qu’elles ont aug­
menté sensiblement leur taux, les 
premières dépassant le pair dans 
le courant de l’avant-midi. Les 
Peter Lyall Construction, qui 
avaient débuté à leur tifux ordinai­
re, ont reculé de plusieurs points. 
Toutes les aulres valeurs se sont 
maintenues à prix fixe et ne se sont 
pas vendues en grande quantité.

Comme nous le disons, ce sont 
les Asbestos Corporation de priori­
té qui dominent la liste ce matin en 
ouvrant à 99. pour passer rapide­
ment à 103 où elles se vendent 
bien; viennent ensuite les Spanish 
River, de la même catégorie, qui se 
traitent à 119, soit un point de plus 
qu’à la fermeture di samedi midi; 
le.s. Iron .se vendent, bien à 72 3-4 : 
les Steel of Canada trouvent facile-( 
nient preneur à 76; les Peter Lyall 
Construction se présentent en 
moins-value à 138. après avoir dé­
buté à 145; les Asbestos Corpora­
tion. actions ordinaires, gagnent 
quelques points dans la matinée a 
89 3-4; les Brazilian Traction font 
encore 51 t-2; les National Brewe­
ries se vendent à 179; les Dominion 
Bridge cotent 107 3-4; les Brompton 
Paper sont partiellement négligées 
5 17 3-4; les Dominion Canners ne 
font (pie 58 : les Detroit Railway 
s'immobilisent à 106; les MacDonald 
s’enlèvent à 36. après avoir touché 
37 au début; les Power languissent 
à 89; les Riordon Paper font encore 
1 19; les Shawinigan demeurent im­
mobiles à 117: les Smelters se ven­
dent assez facilement à 29; les Ca­
nada Steamship reprennent de l’a- 
nlomb à 73; les Tucketl Tobacco 
ouvrent en plus-value à 51. mais re­
naissent par la suite a 50; les loron- 
to Railways sont à 45; les St:Law_- 
rertee .Flour, sont bien vues a 117 
t-2; le.s Sherwin-Williams touchent 
76; les Price Rrqs sont moins acti­
ves que samedi à 257 1-2; 5 parts 
désassorties do General Electric s’é­
coulent à 108 1-2; les Amos-Holden 
ne sc transigent que par lots frac­
tionnés à 119.

Nolons dans le compartiment des 
actions de priorité nue îes Abitibi 
Poh) sont à 94 : les Canada Cement 
5 99 1-2: les Riordon Paper à 99 et 
les Canada Steamship à 85.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Action» ordinaire* et de priorité

Iron. lTü> û 72 3-4, 635 à 73.
Steel. 500 h 70, 15 à 76 1-8, 125 à 76 1-4, 

275 à 76 1-2, 25 â 76 3-8.
Sugar. 375 h 72 1-2, 535 à 72, 25 à 71 3-4, 

25 a 71 1-4, 525 à 71.
Brazil. 225 à 511-1. 109 h 51 V2, 1 à 50. 
Brompton. 125 à 77 3-4, 85 à 77 1-2. 
Cernent. 10 à 71 1-2.
Steamship. 151 n 73.
Smelters. 81 à 29.
Cnnners. 15 à 58.
M. Power. 45 à 89.
Breweries. 90 à 179.
Riordon. 60 à 149, 5 à 148 1-2, 25 à MS 1-4. 
St. L. Flour. 10 à 117, 25 à 11 7 1-4, 25 ù 

117 1-2.
Shawinigan. 10 à 117 1-2, 5 à 117 1-4, 71 à 

117.
Spanish. 25 à 06 1-2.
Toronto. By. 10 à 45. 
ï> Bridge. 25 à 107 3-4.
Stee l priv. 111 a 100.
Sugar priv. 10 à 122.
Asbestos priv. 145 à 94.
Ames. 10 à 119.
Abitibi. 25 à 177.
Detroit. 65 à 106.
Converters. 10 à 70 1-4 .
Ben. Kl ce. 5 à 108 1-2.
Price. 5 k 257 1-2.
Forgings. 15 à 195.
Tuckett. 50 à 51. 50 à 50.
Tcx. priv. 10 à 104 3-4.
Lyall. 215 a 145, 35 à 144 1-2, 25 à 143, 45 

à 142. 30 à Ml. 85 h 110, 30 k 139, 5 à 138.
Asbestos. 50Vu A 87, 152 à 88, 25 à 88 1-1, 

5 à 89, 75 à 89 1-2, 25 n 89 1-4.
Asbestos nrfv. 25 à 99, 150 à 99 1-2. 190 à 

100. 10 a 102. 75 k 103.
MacDonald. 5 à 37, 50 à 36.
Cernent priv. 35 h 99 1-2.
Riordon priv. 30 à 99.
Suan. priv. 255 à 118, 1-2, 50 à 119.
Car priv. 2 à 99.

Bon*
Wayag. 25 à 88.
Cernent. 30000 k 100, 2500 â 99 3-4.
Steel. 3000 à 96.
Quebec. 200 à 63 1-2.

Ronqucs
( ommcrcf. 10 à 198.
Hocholnga. 50 A 155.
Molsons. 11 à 193, 5 à 190.

UNION NATIONALE
_ _ _ FRANÇAISE

E’Union Nationale Française avait 
mis en vente des billets de tombola 
donnant droit à un voyage en Fran­
ce sur l'un des paquebots de la com­
pagnie Générale Transatlantique. Le 
produit de la vente de ces billets de­
vait être affecté aux oeuvres de la 
Société et à l’hôpital Notre-Dame. 
La mort de M. .t. R. Génin et le mau­
vais temps ayant empêché d’en ven­
dre un nombre suffisant, la société 
remboursera à ses bureaux. 347 ave­
nue Viger, les porteurs de billets, 
jusqu'à la fin de l’exercice 1919, soit 
le 31 décembre prochain.

(Communiqué).

Sur demande nous vous 
ferons adresser gratis

La RENTE
Metre Jeereel bl-jneaeu.l, 

d(Hgé for

Olivar Asselin
Y compris le 1er N®, paru 

le 15 NOVKMBRE

■ANQUIKF»
Sac*'.*Je*àQUEBEC,OTTAWA.BOSTON I

LES RELIGIEUSES 
DE SAINT-JOSEPH

DE LA PAIX
Les religieuses de Saint-Joseph 

de la Paix, de Jersey City, New- 
Jersey, sont actuellement à Mont­
réal dans le but d’avoir des sujets 
pour leur congrégation.

Toutes les jeunes personnes dé­
sirant embrasser la vie religieuse 
et s’adonner aux oeuvres de chari­
té, peuvent interviewer ces reli­
gieuses, chez les Petites Filles de 
Saint-Joseph, dont le couvent est 
situé rue Notre-Dame-de-Lourdes

Les postulantes ayant une certai­
ne connaissance de l’anglais seront 
préférées.

Ces religieuses ont des rapports 
avec le magazine trimestriel publié 
au “Saint Joseph’s Home”, 81, rue 
York, à Jersey City, et intitulé The 
Orphan Messenger and Advocate 
of the Blind, lequel a une grande 
circulation à Montréal, et dans 
tout le Canada et les Etats-Unis.

(Communiqué) .

The Sun Trust
Company Limited

Exécution et administration 
testamentaires ;
Administration de propriétés 
et de fortunes ;
Fiducie ;
Préparation d’émission d’o­
bligations ;
Administration de fonds d’a­
mortissement ;
Liquidation et faillites ;
Prêts hypothécaires ;
Assurances générales.

Les services professionnels 
du notaire ou de l’avocat, qui 
fait nommer la compagnie à 
une de ces charges, sont rete­
nus, pour ce qui a rapport à 
cette charge, pendant toute sa 
durée,

BUREAU DE DIRECTION :
Baron J. dTIalewyn, Présidont
B. SohotaR-no 1er Vice-Président 
Justinien Pelleti?r. 2e Vice-Président 
J.-C. Ga.çné. Secrétaire-Trésorier 
Chs-Ed. Arpin, Directeur-Gérant 

Honorable J.-L. Perron, C.R.
Gaspard DcSerres,
Treffié Bastien,

J.-C. Hébert.
J. A. K. Gauvin.

99 RUE SAINT-JACQUES 
Casier postal 1180. Montréal.

Tel. Main 2926 et 2927

POLLYMASSQN
Ce roman politique canadien, 

dernière oeuvre de M. William- 
Henry Moore, auteur du Clash, qui 
eut tant de rententissement dans 
les cercles anglo-canadiens et ca- 
nadiens-français, est en vente aux 
bureaux du Devoir. L'unité, .$1.75; 
par la poste, ajoutez 10 sous pour 
frais de port.

Polli) Masson est une oeuvre à 
faire lire aux Anglo-Canadiens qui 
cherchent à se renseigner sur :1a 
question des races et des langues 
au Canada.

PLACEMENTS DE NOVEMBRE 1919
NOUS OFFRONS :

Sujettes à vente préalable, les débentures suivantes :

ENDROIT :

I Puissance du Canada.. .. ...............
I Province de Québec..............................
Ville de Sherbrooke.. .. .. .. ..

] Commission Scolaire catholique
de Montreal...........................................
de .. ............................................................
• le Sherbrooke................. .... • • ••

Commission du barre de Mont­
réal.............................................................

Cité des Trois-Rivières.......................
Province de Québec.............................
Province de Québec.............................
Ville Mont-Royal....................................
Cité de Montréal....................................
Ville de Montréal (St-Louis).. .. 
Ville de Montréal (Notre-Dame de

Grâce)........................................................
I Ville de Montréal (Maisonneuve), 
j Village Sawyerville 
I Dominion of (Canada 

'Great Northern Ry>
j Ville de Shawinigan Falls...............
Ville d’Edmundston..............................
Ville Ste-Agathe.....................................
f.ité d’Outremont....................................
Fabrique St-Arsène de Montréal..
L'Hôpital Notre-Dame........................
Maisonneuve (Cité de Montréal)..

ECHEANCE :

Nov. 1923 et 1033 
Mai 1930 
Jult. 1921
Janv. 1949 

Mat 193(1-1939 
Juin 1942

Juil. 1921 
Nov. 1920 
Sept. 1932 
Mars 1934 
Nov. 1944 
Mai 1949 

Nov. 1949

Nov. 1948 
1941

Mal 1935

Oc». 1934 
Juil. 1927 

.lull. 192(1 (I 1949 
Mai 1942 
Nov. 1922 
Mars 1956 
Mai 1913 

Avril 1941

PRIX RAPPOR­
TANT :

100. 
97.3*

81.35
109.

93.62

97.20
100.
90.80 
85.75
93.25
85.49 
85.39

85.59
87.25 
89.06

84.81 
103.20 
100. 100. 
101.37 
100. ifio.

88.50

prix du marché
5%

5)4%
5V*%
5%7#5)i7#
5)4%
5)4%
5)4%
5)i7o5)47*
5)4%
5)47»
5)4%5)4%
5)4%
5)47.
5) 4%
6) 4%
5) 4%
6) 4% 
5 Va 7»

0%
5.407»

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, I J. W. SIMARD, Correspondant, 
124 rue St-l’icrrc, i 7 Place d’Arim.-*,

Tel. 6932 - - - QUEBEC I Tel. Main 4933 - - MONTREAÏi

VERS LES_30,00a
Nous ne sommes pas encore au 

1er décembre et près de 36,000 .1 i- 
nmnachs de la Langue française 
sont déjà vendus. Le chiffre total 
de la vente de l’an dernicir est de 
beaucoup dépassé. Ainsi que nous 
le disions l’autre jour, des com­
mandes pour VAlmanach sont ve­
nues jusque d’Algérie.

VAlmanach cette année est plus 
varié, plus fourni d’informations 
fine jamais. Il se vend 20 sous 
l'exemplaire (23 sous franco). Ré­
ductions spéciales par quantités : 
à la douzaine, *2; de ÔO à 0!) exem­
plaires, 10 sous; de 100 à 499, lf> 
sous; de 500 à 999, 14 sous, 1,000 
exemplaires cl. plus, 12 sous 1-2. 
l’or! en plus toujours.

VAlmanach est en vente au dé­

tail au Devoir, à VAction française 
et dans les 'principales ‘librairies. 
Adresser les commandes pour quan­
tités au Secrétariat de VAction fran­
çaise, 32, Immeuble de la Sauve­
garde, Montréal.

“BRIDGING THE CHASM”
€e livre de M. Morley sur les re­

lations entre Anglo-Canadiens et 
Canadiens français, est une oeuvre 
à ajouter à la bibliothèque de tout 
Canadien désireux de savoir ce 
que pensent de nous des esprits on­
tariens éclairés. Prix, l’unité, aux 
bureaux du Devoir, $1.35 ; frais de 
port en sus, 10 sous.

NOUVELLE EMISSION CINQ ANS 
G'z% ‘

UNE LISEUSE
Le Devoir accuse réception, avec ' 

remerciements, d’une belle liseuse ! 
que la maison Deom, bien connue, 
distribue gratuitement â quiconque 
achète six volumes là sa librairie.

sa.550.000

Obligations garanties — 6‘/2 p.c. — Cinq ans
DE LA

Montreal Publie Service Corporation
Datées du 2 juillet 1919. Echéant le 2 juillet 1924,

Intérêts payables deux fois Tan : le 2 janvier et le 2 juillet.
Capital et intérêts payables, en or, au choix du porteur ou du titulaire, à:

La Banque d’Hochelaga, à Montréal et â Québec;
La Banque des Marchands du Canada, à Montréal, à Toronto et à Québec.

COUPURES: $1,000., $500. et $100.
RACHAT: Les obligations peuvent être rachetées par la compagnie, en tout on 

en partie, à la deuxième ou troisième date d’échéance des intérêts, à 101)4 plus les 
intérêts courus,—ou subséquemment à toute autre date d’échéance des intérêts, h 
raison de 101 plus les intérêts courus, moyennant un avis de trente jours dans 
chaque cas. ■

ENREGISTREMENT: Il sera loisible d'enregistrer ces obligations quant au 
capital, au bureau de la Bankers’ Trust Company, à Montréal.

FIDEICOMMISSAIRE: La Bankers’ Trust Company, Montréal.
LEGALITE: Les études de MM. Béique & Béique et de MM. Perron, Taschereâu, 

Rinfret, Vallée & Gcnest, avocats, ont examiné et approuvé la validité de cette émission.

GARANTIE DES OBLIGATIONS
Ces obligations sont garanties par le gage et le transport au fidéicommissaire del

d’obligation»—5%—à trente ans, première hypothèque, de la Montreal 
Public Service Corporation, échéant le 1er septembre 1942; 
d’obligations—6'/z %—deuxième hypothèque, de la Montreal Publia 
Service Corporation, datées du 2 juillet 1919 et échéant le 2 juillet 1924; 
d’obligations—5%—première hypothèque, de la Canadian Light & Power 
Company, échéant le 1er juillet 1949:
actions ordinaires d’une valeur au pair de $100 l'une, du capital-actions 
rie la Canadian Light & Power Company dont le total émis est de 
60,000 actions.

La valeur des garanties collatérales ci-dessus, aux prix du marché, peut être 
raisonnablement estimée à 83,445,000., ce qui assure à la présente émission une marge 
de sécurité amplement suffisante.
MONTREAL Cette corporation, qui fut fondée en 1908, est un fusionnement
PUBLIC SERVICE (consolidation) de la SARAG'UAY ELECTRIC AND WATER
.CORPORATION COMPANY, de la DOMINION LIGHT HEAT AND POWER
) COMPANY et de la ST. PAUL ELECTRIC LIGHT AND POWER
COMPANY; elle est propriétaire du réseau de distribution de la CANADIAN LIGHT 
*AND POWER COMPANY et exploite, par contrat d’affermage, l’usiné et le réseau 
de distribution de la CENTRAL HEAT, LIGHT AND POWER COMPANY, 
r-: Elle fournit l’énergie électrique à la MONTREAL TRAMWAYS COMPANY par 
iun traité des plus avantageux couvrant une période de cinquante ans, soit jusqu’en 1965. 
» Son marché pour la distribution de l’énergie et de l’éclairage électriques s’étend à 
Ta plus grande partie de ITle de Montréal, y compris la Ville elle-même, où elle dessert 
près de 14,000 clients, au nombre desquels se trouvent plusieurs des plus importante» 
industries et institutions commerciales. La compagnie fournit, en outre, l’éclairage 
dans un grand nombre de quartiers de la Ville et de municipalités environnantes.
CANADIAN Cette compagnie est l’une des quatre compagnies d’Utilité Pu-
LIGHT & POWER bhque, affiliées pour les fins d’administration et de service dont 
COMPANY la principale est la Montreal Tramways & Power Company,

Ltd., et qui comprennent la Montreal Public Service Corporation,
la Montreal Tramways Company et la Canadian Light & Power Company Elle 
possède et exploite une grande usine hydro-électrique à St-Timothée, P.Q., et fournit 
l’éclairage et l’énergie électriques que distribue la Montreal Publie Service Corporation.

1. $ 400,000

2. 2,550,000
3. 1,700.000
4. et 59,500

PRIX:—au pair (100) et les intércis courus.

Pour plus amples renseignements et formules de souscriptions, s’adresser au* 
maisons suivantes :

BEAUSOLEIL LIMITÉE
Financiers

112 rue St-Jacques, Montréal

CREDIT-CANADIEN, INC.
Agent* Financiers

99 rue St-Jacques, Montréal

RENÉ-T. LECLERC
Banquier et Courtier

160 rue St-Jacques, Montréal
% (MaUon fondé* «a 1901)
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la visite du prince
.........r-"

ETATS-UNIS L’ADRIATIQUE LES MINEURS

LE RENOWN A
R

QUE VA FAIRE D'ANNUNZIO INTERVENTION
LEVE L’ANCRE

LE PRINCE DE GALLES A FAIT 
SES ADIEUX A NEW-YORK, SA­
MEDI APRES-MIDI, A LORS 
QU’IL EST PARTI POUR HALI­
FAX - UNE ENTREVUE.

LE GOUVERNEMENT DE CARRAN- ! ££ POEME-AVIATEUR AURAIT j IL EST PROBABLE QUE il. GAR-

(Service de ht Presse associée) 
New-York, 24. — Le prince de Gal­

les n dit adieu aux Etats-Unis au­
jourd’hui et est parti pour l’Angle­
terre. Des milliers de Newyorkais 
sont allés saluer leur distingué visi­
teur. Celui-ci a salué de la main jus­
qu’à ce qu’il eut perdu la foule de 
vue.

Le prince a été pris jusqu’au mo­
ment de son départ. Le premier nu­
méro tlu programme de la journée a 
été la décoration de lüü soldats et 
marins américains. Le Dr Caroline 
Finley, femme médecin, a été déco­
rée par le prince de l’ordre de l’Em­
pire pour ses soins donnés aux sol­
dats anglais revenus des camps de 
détention allemands et atteints de
l’influenza.

Après avoir décerné ces décora­
tions, le prince a reçu à bord du 
“Henown” les représentants de la j 
ville de New-York, du gouverne-1 
Il a donné la main à tous en répé­
tant qu’il reviendrait faire un voya-1 
ge aux Etats-Unis pour visiter ce 
pays plus en détail.

Le prince a passé en revue quel­
ques minutes avant son départ, un 
régiment de 5000 boys scouts.

Avant de quitter définitivement 
New-York le prince a fait la décla-, 
ration suivante aux journalistes : !

"Je désire laisser un message à la 
ville de New-York avant de partir et 
j’espère que les journalistes qui sont 
ici présents, le transmettront au pu­
blic en mon nom. Le peuple newyor­
kais m’a reçu avec une telle affabi­
lité que je ne puis le quitter sans lui 
dire au revoir.

Le prince a dit qu’il espérait reve­
nir faire une visite aux Etats-Unis. 
Il a dit également qu’il avait reçu 
une grande quantité de lettres con­
tenant îles choses flatteuses mais 
auxquelles il n’a pu répondre. Il 
désirait remercier ses correspon­
dants où ses correspondantes.

Le prince a autographic un billet 
de théâtre pour une représentation 
au profit des acteurs de New-York 
qui sera donnée le 5 décembre.

* *■ *

Halifax, Nouvelle-Ecosse, 24 (Ser- 
v de la Presse associée). — Le 
?} me r de Galles, qui est parti de 

■ -York cet après-midi à bord 
o own, n’arrivera pas avant 

luafli soir à 8 heures. Sa visite ne 
t'a p s officielle. 11 .sera l’hôte d’un 

in i donné par le gouvernement 
; nul canadien, lundi soir. Mardi 

il recevra à son tour à bord 
i'enown. Au banquet donné par 

! Gouvernement fédéral assisteront 
" duc de Devonshire, sir Robert 

itor'itrn, et la plupart des ministres 
•' gouvernement fédéral. Ce ban­

quet sera donné au Halifax Club. 
-----------------ar---------- -——

LA TOURNÉE
^JELLICOE

(Service de Ja Presse Associée) 
Caigary, Alberta, 22. — Lord Jel- 

jicoe, dans un discours prononcé 
à un dîner offert par la ville de Cal- 
gary, hier soir, a fait allusion à l’at- 
titude (lu Sénat américain au sujet 
du traité de paix.

“C’est ma mission en venant au 
Canada d’avertir le gouvernement 
canadien qu’il peut contribuer à 
maintenir la puissance maritime de 
l’empire britannique. Quelques-uns 
pensent outre-mer que le règne mil­
lénaire arrive et qu’il n’y aura plus 
de guerres à l’avenir. J’espère sin­
cèrement que la Ligue des nations 
aura du succès, mais les événements 
des derniers jours ont déconcerté 
ceux, iiui croyaient encore aux suc­
cès immédiats de la formation de 
la Ligue des nations. Ces événe­
ments ne peuvent nous rendre trop 
pessimistes au sujet des possibili­
tés de la Ligue des nations, mais là 
où un empire est en jeu, je ne puis 
cesser de penser que l’on exigera 
la certitude d’obtenir la sécurité 
avec la Ligue des nations avant 
qu’on consente à diminuer les dé- 
pensf's. nour la défense navale.”

Winnipeg, 24. — Le vicomte Jel- 
licoe est arrivé dans la capitale hier 
el a été l'hôte du lieutenant gouver 
nenr, James Aitkins. A midi, il \ 
aura réception civique à l’hôtel de 
ville et un dîner sera offert an visi 
leur par la “Navy League”, à l’hôtel 
Royal Alexandra. Jellicoe part pour 
Ottawa, mardi, à 8 heures 30.

ZA VA PROBABLEMENT REPON­
DRE AUJOURD’HUI A LA NOTE 
AMERICAINE AU SUJET DE 
L'EMPRISONNEMENT DU CON­
SUL JENKINS — PAS D’INDICE 
DE CONCESSIONS.

(Service de la Presse associée) 
Washington, 24. — La réponse du

gouvernement mexicain à la note 
rêve demandant que le consul amé­

ricain, à Puebla, M. William Jenkins, 
soit immédiatement mis en liberté, 
sera probablement remise au dépar­
tement de l’Etat aujourd’hui.

Une longue dépêche ayant trait au 
cas de Jenkins a été reçue à l'ambas­
sade mexicaine, traduite et envoyée 
au gouvernement américain.

On ne connaît pas encore l’attitu­
de prise par le gouvernement mexi­
cains, niais on croit qu’il refusera de 
mettre Jenkins en liberté. Depuis 
son arrestation, de nouvelles accusa­
tions ont été portées contre lui. On 
l’accuse d’avoir aidé certains gens à 
se révolter contre le gouvernement 
Carranza. Jenkins aurait fourni de 
l’argent aux rebelles qui s’en seraient 
servis pour acheter des munitions et 
travailler de concert avec les chefs 
rebelles.

L’“Excelsior”, journal mexicain,dit 
que la seconde arrestation de Jen­
kins a pour cause l’aide donnée par 
celui-ci aux rebelles mexicains. On 
dit que l’argent que Jenkins est accu­
sé d’avoir donné aux rebelles mexi­
cains est évalué à 300,000 pesos qu’il 
a dû payer en rançon a Federico 
Corduba, le rebelle, pour sauver sa 
vie.

Contrairement à la règle existante 
dans les cours du Mexique, la procé­
dure dans le cas de Jenkins a été 
faite secrètement. Jenkins a été ap­
pelé à la cour où on Ta emprisonné. 
On a refusé de le mettre en liberté 
sous caution, parcç que l’accusation 
portée contre lui était trop grave. 
On croit que les dernières accusa­
tions ont été portées pour enlever 
ce procès de la cour de Puebla et le 
placer devant la cour fédérale.

DE LA PROVOCATION ?
(Service de la Presse associée)
El Paso, Texas, 24. -—Un sénateur 

américain qui est arrivé ici, samedi 
soir, pour faire une enquête sur la 
situation a affirmé que le gouverne­
ment Carranza cherchait délibéré­
ment à insulter le gouvernement en 
arrêtant Williams Jenkins, consul 
américain à Puebla, Mexique, et en 
déclarant propriétés nationales les 
puits de pétrole appartenant à des 
individus.

UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

FACULTE DES ARTS

DECIDE D'ANNEXER LA DAL- 
MA TIE ET D’ATTAQUER LE 
MONTENEGRO LES YOUGO­
SLAVES SE PREPARENT A-LA 
RESISTANCE.

Londres, 24 (Service de la Pres­
se associée). — La situation sur 
TAdriiatique est devenue très crità- ! 
que à la suite de la campagne 'me­
née par le capitaine d’Annunzio. Il I 
parait certain que M. d’Annunzio | 
est décidé à annexer la Dailmatie à ! 
l’Italie et à attaquer le Monténégro, i

Les Yougo-Slaves ont concentré ! 
1 leurs troupes et se préparent à ré­
sister à l'agression. On dit même 
qu'un fort mouvement anti-monar­
chiste se fait sentir parmi les trou­
pes de d’Annunzio. On ne sait pas 
cependant si le poète-aviateur a 
réellement l’intention d’attaquer le 
gouvernement italien.

On dit également que, si le capi­
taine d’Annunzio continue à harce­
ler les Yougo-Slaves, ceux-ci décla­
reront la guerre ouverte aux trou­
pes de d’Annunzio.

Le capitaine d’Annunzio tente 
de nouveaux efforts parce que le 
résultat des dernières élections ita­
liennes n’est pas favorable à sa 
cause. 'Quelques-uns disent qu'un 
certain élément voudrait faire mon­
ter (TAnimnzio à la présidence de 
TItaiie. D’autres disent que les am­
bitions de d’Annunzio ne vont pas 
jusque 1«, mais qu’il désire simple­
ment l'annexion de la Daimatie à 
TItaiie. Ses intentions de faire des 
attaques sur l’Adriatique sont en­
core manifestes.

FIELD, LE CONTROLEUR AME­
RICAIN DU COMBUSTIBLE, VA 
SE MELER AUJOURD’HUI ME­
ME DES NEGOCIATIONS ENTRE 
EXPLOITEURS DE MINES ET 
MINEURS.

Viennent de paraître :

ALBUM DE CONTES 
HISTORIQUES

18 sujets, couv. illustrée.
55 sous franco.
(Tirage limite)

LES EAUX GRISES
Vers, par Hernias Bastie». 

231 pages 80 sous franco.

Ne tardez pas à donner votre 
commande pour

L’ALMANACH 
DE LA LANGUE 

FRANÇAISE
1920

Il s’enlève tn'i rapidement. 
23 sous franco.

$2.00 la don*., ÏIS.OO le cent. 
Port en pins.

L’Action française
Service de librairie 

Iirim. La Sauvegarde 
Montréal

Semaine 23-29 novembre 
LUNDI, 24

7 heures 30, pensionnat Saint- 
Louis de Gonzague (241 est, rue 
Sherbrooke). — Cours de chant gré­
gorien, section des clames, (Je leçon. 
—Professeur Charbonneau (Noël).

8 heures 15, salle Saint-Sulpice •— 
Cours didactique de littérature fran­
çaise, 4e leçon. — La tragédie : Cor­
neille. Explication d’un texte. (Re­
mise des manuscrits du premier su­
jet de dissertation). — Professeur 
Le Bidois (Georges).

8 heures, salle de droit romain. — 
Cours de langue allemande, 5e leçon 
—Professeur Jasmin (abbé Henri.)

MARDI, 25
7 heures 30, pensionnat Saint- 

Louis de Gonzague. — Cours de sol­
fège, section des dames, fie leçon. — 
Professeur Langlois (Ernest).

8 heures, salle de droit romain. — 
(Par exception, au lieu de mercredi) 
—Cours de langue espagnole, 7e le­
çon. — Professeur Jasmin (abbé 
Henri).

8 heures 15, salie des conférences 
—Cours de chant grégorien, section 
des hommes, 6e leçon. — Professeur 
Charbonneau (Noël).

“Etude et commentaire du “Motu 
proprio” (suite).—Des chantres; de 
l’orgue et des autres instruments : 
longueur démesurée de certains mor­
ceaux. Moyens propres à promou­
voir ta restauration.

Notions générales sur le rythme 
grégorien; le rythme simple, scs 
éléments essentiel: Tarsis et la thé- 
sis.

Les modes ; leur constitution, leur 
étendue.

Exercices pratiques.
Même heure, salle des promotions. 

—- Cours de mechialogie (réservé 
aux médecins, aux étudiants en mé­
decine ainsi qu’aux membres du 
clergé), 1ère conférence. — Profes­
seur Curotte (abbé Arthur).

MERCREDI,V)
8 heures 15, salle des conférences 

—Cours d’histoire de Tart, le leçon 
—La peinture anglaise au XVIIIe 

; siècle ; Hogarth et Reynolds—Pro­
fesseur Lagaoé (J.-Bte).

Même heure, salle 24 (Faculté de
médecine)----Cours de droit et d’é-

! conomie commerciale, 4c leçon_
Professeur Vanier (Guy).

L’achat et la vente. Les éléments 
j du contrat de vente. Ses effets. La 
délivrance. La garantie. La promes­
se de vente. La vente par correspon­
dance, par télégraphie, sur catalo­
gue. Les voyageurs de commerce. La 

i vente à l’essai. La vente en bloc. Le 
I louage de choses. Les obligations des 
parties. La fin du bail.

JEUDI, 27
10 heures 30, salles diverses — 

Cours du Conservatoire national de 
musique, 7e leçon — Directeur Char­
bonneau (Noël).

8 heures 15, salle des conférences 
—Cours d’économie et de législation 
financières, 7e leçon. — Professeur 
Montpetit (Edouard).

La capital de la banque.—^-Actions. 
—Mise en souscription. — Verse­
ments. — Augmentation du capital. 
—Diminution du capital. — Trans­
fert des actions. — Concentration. — 
La question d’une banque centrale.

VENDREDI, 28
8 heures 15, salle des conférences

LA SITUATION PEUT DEVENIR 
GRAVE

Rome, 34. — L’ambassade améri­
caine surveille activement la situa- 
lion italienne qui peut devenir très 
grave d’une heure à l’autre. Le 
chargé d’affaires américain, M. Jay, 
et tout son personnel ont passé tou­
te la soirée de jeudi à recueillir et 
à lire les dépêches chiffrées reçues 
en Italie au sujet de la situation ita­
lienne.

M. Jay a pour collaborateurs 
dans sa tâche so/i personnel, et 
l’aide du premier ministre Nitti et 
du sous-secrétaire d’Etat aux Affai-, 
res étrangères.

M. Jay a déclaré que le gouverne­
ment italien faisait tout ce qu’il 
pouvait pour éviter un conflit, mais 
uu’il ne pouvait contrôler la situa­
tion. M. Nitti prendra toutes les 
mesures pour maintenir Tordre.

EN MISSION A VENISE
(Service de le Presse Ysçociée'i
Rome, 24. — Le capitaine Reeves, 

attaché naval à l’ambassade améri­
caine, est parti pour Venise dk>ù

fera un rapport sur la situation. 
Le vice-amiral Andrews, comman­
dant des forces américaines dans 
l’Adriatique, est â bord du croiseur 
“Pittsburgh.”

A ZARA
Belgrade, 24. — Une déclaration 

officieuse porte que les troupes de
d’Annunzio font des leurs à Zara. ------------ î?---- --------

LE JOUG ANGLAIS,
EN EGYPTE

■*r

LA FOULE MANIFESTE SA SYM­
PATHIE AUX VICTIMES DES 

EMEUTES '
Le Caire, 24. — On a posté des sol- 

| dats anglais aux endroits stratégi- 
| ques de la ville. Des chars blindés 
jet des cavaliers patrouillent la ville, 
j Cependant i! ne s’est pas produit de 
i désordres. Aux funérailles d’un hom- 
• me tué au cours des troubles récents 
j on a inauguré une nouvelle mode, 
celle de faire escorter le corbillard 

!par des jeunes filles, les garçons fer- 
| niant et ouvrant le cortège. Un con­
ducteur de tramway a sauvé la vie à 
un officier alors que la foule en 
courroux cherchait les officiers par- 

I tout à bord des tramways. Allcnby, 
I haut commandant anglais en Egypte, 
a rendu visite au sultair hier. Ce der- 

j nier n’a pas encore répl>ndu au pre- 
! mier ministre au sujet de la démis- 
t on du cabinet.

Les dépêches de Londres le 19 no- 
vcnd're disaient que le ministère 
égyptien avait démissionné pourcau- 
e d’antipathie avec la mission nom­

mée par lord Milner, secrétaire des 
colonies, pour enquêter sur les trou- 
I ies en Egypte.

OSTRACISME
Le Caire, 24. — Le général Alien* 

by, commandant en chef anglais, a 
j demandé à quatre égyptiens émi­
nents dans le mouvement nationalis- 

;'te, dont le président local des natio­
nalistes, Mahmoud Pasha Suliman, 
de quitter la ville el de se retirer 
dans leur maison de campagne. Tous 
ont décidé d'ignorer cette demande.

FEU M. ADECELLES
Nous apprenons la mort de M. 

Antoine Decelles, employé à Ja 
! Sandard Oil, décédé samedi matin, 

à Tâge de vingt ans, à Thôpital No­
tre-Dame. Le défunt était fils de 
Mme veuve H. H. Decelles, 676, 
Sherbrooke est, et le neveu du Dr 

i Beaudry, du service municipal 
1 d’hygiène. 11 laisse tin frère, M.
! Henri Rebelles, et deux soeurs, Mme 
| Léon Masson el Mlle Germaine De- 
| celles. Nos sympathies à la fa- 
•mille.

—Cours de solfège, section des hom­
inies, 7e leçon. — Professeur Char- 
'bonneau (Noël).

Même heure, salle de droit civil— 
i Cours d’histoire de la musique, 3e 
| conférence — Professeur Pelletier 
j (Dr Frédéric).

Même heure—Cours de pédagogie, 
section française, (salle des promo­
tions); langue française, explication 
du “Manuel” de Mgr Ross, imThodo- 

i logic spéciale, eh. 2, pp. 186-262 (ab­
bé Oscar Maurice) — “English Sec­
tion” (Room 24, Medical Faculty) : 

i The Training of a Catechism Tca- 
jcher (Rod. Gerald McShane).

SAMEDI, 29
Il n’y aura point de cours de pé­

dagogie à la Congrégation Notre- 
I Darne.

(Service de la Presse Associée)
Washington, 24. — L’intervention 

du contrôieur du combustible Gar- 
field dans Jes négociations traman­
tes des opérateurs et des mineurs 
des mines centrales, va, donner es­
père-t-on, une direction à ce long 
conflit et préparer la voie au 
prompt règlement de la grève qui 
a conduit te pays aux portes de la 
disette de charbon. La journée 
d'hier n’a apporté aucun développe­
ment nouveau, car les propriétaires 
et les mineurs comptaient, sur l’ac­
tion du contrôleur aujourd’hui. De 
part et d’autre, on avait la convic­
tion que <le règlement ne pouvail 
plus être différé. IJ n’y a pas eu 
d’assemblée. MM. Thomas T. 
Brewster, président des opérateurs, 
et John L. Lewis, président actii 
des mineurs unis, sont restés ici 
mais plusieurs opérateurs ont passé 
la journée en dehors de la ville. 
Les rapports reçus par les opéra­
teurs de Touest prouvent que la ra­
reté du charbon a atteint le degré 
de la famine et que la température 
apporte des souffrances.

Plusieurs opérateurs ont hier dé­
claré qu’ils accepteraient volontiers 
toute proposition que ferait le gou­
vernement. -Puisque tout le pays 
réclame la reprise des opérations 
des mines, ni les mineurs ni les 
propriétaires ne peuvent faire la 
sourde oreille aux recommanda­
tions du gouvernement.

Quant à ce qui concerne les sa­
laires, ies opérateurs ont offert une 
augmentation de 20 p.c. et les mi­
neurs ont accepté les 31 p.c. d’aug­
mentation proposés par le secre­
taire Wilson. On entrevoit la pos­
sibilité d’un compromis entre ces 
deux propositions. On a suggéré 
qu’une partie de l’augmentation soit 
payée par le public sous forme de 
prix plus élevés et l’autre par ies 
compagnies minières. Cette sugges­
tion sera proposée aux parties au­
jourd’hui. M. Lewis, au nom des 
mineurs, a accepté la proposition 
du secrétaire Wilson, soi; une aug­
mentation de 31.61 p.c. aux journa­
liers et de 27.12 aux creuseurs. M. 
Lewis a affirmé que ies mineurs 
s’en tenaient à leurs demandes de 
la journée de sept heures, au demi- 
congé du samedi et au règlement 
des disputes internes dans les dis­
tricts où elles se produisent. Cette 
affirmation a fait suite à une confé­
rence de deux heures du comité des 
salaires des mineurs. Le secrétaire 
Wilson a expliqué les taux qu’il 
avait proposés, en disant que le coût 
de la vio dans les régions minières 
s’était accru de 79.80 p.c. et que 
l'augmentation des salaires propo­
sée ne ferait que rendre la situation 
normale pour les mineurs.

L’OPTIMISME DANGEREUX
Ottawa, 24. — M. D. K. Connor, 

chef du département du combusti­
ble dans la commission du commer­
ce canadien et assistant de M. Ma- 
grath, en commentant l’embargo des 
Etats-Unis sur les exportations du 
combustible excepté pom le Cana­
da, a déclaré qu’un trop grand op­
timisme était dangereux de la part 
des marchands canadiens. La plu­
part ont une bonne provision de 
charbon en mains et croient pour 
cela pouvoir passer l’hiver, mais 
l’arrivée de la neige et du froid va 
changer leur opinion. M. Connor 
a affirmé que 'l’expédition du char­
bon au Canada est à peu près la 
même (pie l’an dernier à la mêm- 
date, mais pas ayssi considérable 
que pendant la période correspon­
dante de 1917. La situation du com­
bustible n’a pas changé. ®

NECESSITE Ri COUREUSE
Chicago, 24. --- L’ouest et la vilie 

de Chicago se voient dans l’obliga­
tion de suspendre une partie de 
leurs industries à cause de la di­
sette de charbon. Les autorités ont 
recommandé une pins grande éco­
nomie du charbon. F. C. Honnold, 
secrétaire de l’Association des opé­
rateurs de l’Illinois, est revenu de 
la capitale et a déclaré qu’il espérait 
que les mineurs n’accepkraient pas 
les offres du secrétaire Wilson pro­
mettant une augmentation du 31 p.c. 
Il a dit que ie plan du secrétaire 
signifiait une augmentation de 75 
ou de 80 sous par tonne aux mines. 
La seule chose qui rendrait l’offre 
acceptable, serait qu’elle soit faite 
par le gouvernement. Les opéra­
teurs sont prêts à céder leurs pro­
priétés au gouvernement dès qu'l1’ 
prendra une mesure décisive pour 
remettre la production à l’état nor­
mal. M. Honnold a affirmé que la 
provision de charbon ne pouvait 
guère durer plus qu’une semaine 
pour les industries essentielles. -------------«-----------

GRANDE CÉLÉBRATION 
RELIGIEUSE

(De notre correspondant)
Saint-Hyacinthe, 24. — La fête de 

la Présentation de la Bienheureuse 
Vierge Marie, a été célébrée avec 
grande solennité en la chapelle du 
couvent de In Maison-Mère des HR. 
SS. de la Présentation de Marie.

Une grand’messe a été chantée 
par Mgr Choquette, ex-supérieur du 
séminaire, assisté des abbés Cordeau 
et Senéeal comme diacre et sous- 
diacre. Le sermôn de circonstance n 
été donné par Mgr J. L. Guertin, 
V.G. Etaient au choeur: MM. les ab­
bés Richard ex-chapelain; A. Na­
deau, ex-assistant chapelain el J. B. 
Nadeau, chapelain de cette commu­
nauté. A Tissue de l’office divin a eu 
lieu la cérémonie de la rénovation 
des voeux des religieuses.

A cette occasion, un grand congé 
n été donné aux élèves qui fréquen­
tent cette maison d’éducation.--------- ----------------

Mesure financière
(Service de ’a Presse Associée) 

i Lisbonne, 2L. — On dit que dans j 
le but de stabiliser le change. Je 1 
Portugal vendra une partie de l’or ; 

Iqu':! possède à Londres et h Ptfris, i

AU MAGASIN DU PEUPLE
paletots et complets

T-v 1 » /4’Kivror I ___ _—— — “■ '■* ,r 1 '1 'PALETOTS d’hiver 
pour jeunes gens.Gran­
deurs 33 à 35. Modèle 
genre Ulsteretle, col­
let convertible. En 
tweed carreauté brun. 
En freize brun foncé.

23.95
Modèle genre coupé 

à la taille. En tweed 
diagonal mélangé bron­
ze.

30.00
En tweed cheviote 

vert foncé.

SPECIAL DE 9 A 
10 HEURES 

COMPLETS pour 
garçonnets de 9 à 
15 ans. Genre Nor­
folk, culottes bouf­
fantes. En serge 
bleu marine tout 
laine. Valeur de 
tü.OU à 18.00 pour

12.95
Modèle genre Ulster 

avec ceinture. En chin­
chilla gris. En tweed 
mélangé gris.

24.95
Au rez-de-chaussee.

Bonnes valeurs en fait d’us­
tensiles d’aluminium de 

bonne qualité
CASSEROLES convexes, avec couvercle,

3, 3 M; et 4 pintes. Au choix............. 1.95
BAIN-MARIE. 2 pintes.................... 2.49
3 pintes.............................................. 2.95
CHAUDRONS à patates, 6 pintes, avec

bec et couvercle de sûreté.................. 2.69
POELONS pesants 10 pouces.. ..1.95 
MARMITES “Windsor” avec couvercle,

8 pintes...........................................   ..2.95
CASSEROLES avec couvercle^ 6 pintes

................................................................ 2.95
BOUILLOTTES à thé, 5 et 7 pintes. Au

choix............................................... i . 3.95
BOUILLOTTES en aluminium. 4, 5 6 et

7 pintes............. 7.75, 7.95, 8.45 et 9.25
PASSOIRES en aluminium pour évier

....................................................................69
Au sous-sol.

Au rayon des jouets
50 POUPÉES articulées, tète en bisque, 

avec cheveux. Ouvrant et fermant les yeux. 
La plus belle poupée sur le marché. Va­
lant jusqu’à 5.95 pour........................... 4.50

“MECCANO”
“Meccano”, jouet à construction mètal-

! mie.
.............1.50 3.................... 900

1 ................... 3 00 4................... 15 00
2 ................... 6 00 5....................  20.00

“KIDDIE KAR”. trois grandeurs :
2.................. 2.00 3.................. 2.50

4................. 3.00
Au deuxième.

10,000 lampes Tungsten
Marque “Condor”, faites en Hollande, 

garanties pour 2,000 heures. 25 .35
Au deuxième.

35.00
La tire la tire

Oh, la bonne lire pour la Ste- 27 
Catherine, la meilleure, la 1b. .. ■<“**Au rez-de-ehaussee.

Chaussures pour hommes

Ne manquez pas de visiter notre rayon 
des chaussures pour hommes, vous y trou­
verez des valeurs très intéressantes.

SPECIAL
240 paires de BOTTINES en veau brun, 

pour hommes. Forme pointue, à trepointe 
Goodyear. Pointures 5Va à 10.
Spécial...................................... “ u <*0*3

Un lot de CLAQUES de forme pointue 
pour hommes. Pointures 5% à fl fl SI 
10. Valant .2.00. Spécial.. .. a © 

Au rez-de-chaussée.

Cretonne

et 40 watt.

Mitaines
Balance de notre stock de 

MITAINES pour enfants. 
Rég. .75. Spécial..

Au rez-de-chaussée.

Bas
BAS de coton ouaté à cô­

tes larges pour enfants. En 
noir seulement. Pointures <5
à 10. Spécial.. .. .39

Au rez-de-chaussée.

Laine

% SS

LAINE Welling à 4 brins, 
en gris seulement. Valeur 
extraordinaire. *g KO 
Rég. 3.75. Spécial >i« a©*»?

Au rcz-de-chaussée.

Pour fillettes
CHANDAILS, genre passant par-dessus 

la tête, pour fillettes. Qualité pure laine, 
collet matelot, couleurs assorties. 3 98
à............................................................4.93

SALOPETTES pure laine, pour fillettes. 
Tricot à grosses côtes. Gris, cardinal, ka­
ki, Copenhague......................... 2.98 à 4 75

Au premier.

50 pièces de belle CRETONNE n ri­
deaux, petits ou grands dessins de fleurs 
et d’oiseaux, couleurs pâles et mi- 
foncées. Spécial.............................esJP-ïfl

Au troisième.

Sous-vêtements pour hommes
Quantité limitée de CHEMISES 

de négligé à jolies rayures de cou­
leurs, pour hommes. Manchettes 
françaises. Pointures 14, 14%* 15 
et 15M;. Valeur spéciale. "VCi 

fljlQ, chacune............................ ■ * ©
SOUS-VETEMENTS de coton 

T'ouaté, marque Penman, pour hom­
mes. Grandeurs 34 à fl ! Ch 
46. Spécial.................

CHAUSSETTES de cachemire 
hoir pour hommes. Talon et bout 
renforcés, pesanteur moyenne. 
Pointures 9Va à 11. Rég. ÉiCh 
.7 5 et 1.00. Spécial. . . .

FOULARDS de laine, tricot fini 
brossé, jolies combinaisons de 
couleurs. Rég. 1.25, Spé-

sr cial....................................«©aP
Au rez-de-chaussée.

Mardi, deuxième jour de no­
tre huitième grande vente 
annuelle de soies pour le

temps des fêtes
20,375 vergés de soie mises en vente.
17 différentes sortes de soies au choix. 

Valant de 2.410 à 4.95. Mardi, fl €&€| 
toutes au même prix............... JSL *©«7

Au rez-de-chaussée.

I

FOURNITURES DE MAISON
...iiilHHIllillllillill

Il lé

0 x n
9 x 1 2

1 O Va x Î2 
12 x 15

51.00
61.00 
6800 
83.00

CARPETTES Wilton, sans couture, des­
sins orientaux, belle qualité durable. Gran­
deurs—

x 3 ....................................
3 X 3%,.............................................
î x 4 ............................
m x 4 .............................. .

CARPETTES Axminsler sans couture, 
«lis dessins orientaux. Prix réduits. Gran-
’curs—

Spécial.............................35.00
Spécial............................ 75.00
Spécial.............................87.00
Spécial...........................123.00

j CARPET TES en tapisserie sans couture,i ri n n tv /lr» ir»lic z"*___«
23 75 
3300 
27 00

LINOLEUM pour chemins ou escaliers. 
Choix de dessins et de couleurs.

27 pouces de largeur........................1.10
36 pouces de largeur........................1.50
LINOLEUM de liège, 2, 3 et 4 verges de 

largeur. Choix de dessins. La verge car­
rée 1.50

-hoix de jolis patrons. Grandeurs-- 
’ % x 3 ..
I x 3 Mi..

| I x 3 ..
3 rHPMTvc w V ............................  3300

i.HLMINS de t^pis en corde pour esca­
liers. 27 pouces de largeur. Beige ou vert. 
Spécial, la verge.............................. gg

MADRAS blanc pour rideaux. 45 pouces 
de largeur. La verge..................... . . .©g

SI ORES de toile opaque pour fenêtres. 
Bons ressorts. 41% x 84 pouces. Spécial
................................................................2.39
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